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Le Grand Chaco est un des biomes les moins connus des néotropiques bien qu’il soit le deuxième 
plus grand d’Amérique latine. Depuis une dizaine d’années, le taux de déforestation du Chaco 
paraguayen a augmenté de manière importante à la suite de la conversion de forêts en pâturages, 
jusqu’à devenir le plus élevé du monde. Ce changement d’utilisation des terres affecte 
directement la biodiversité de cette région qui possède une richesse spécifique semblable à la 
forêt tropicale en ce qui a trait aux espèces de moyens et de grands mammifères. Cet essai a 
comme objectif de formuler des recommandations afin de garantir la conservation des grands 
mammifères face au changement d’utilisation des terres dans le Chaco paraguayen. Dans cette 
région, on retrouve douze espèces de grands mammifères (≥ 20 kg) appartenant aux ordres des 
carnivores, xénarthres, artiodactyles et périssodactyles. Les grands mammifères sont 
particulièrement vulnérables à la perturbation de leur habitat et plusieurs sont d’autant plus 
vulnérables dans les aires xériques, comme le Chaco paraguayen, à cause d’une fluctuation 
temporelle et spatiale importante des ressources alimentaires. Cependant, il y a peu d’information 
disponible sur ces espèces dans la région à l’étude. Bien que la population humaine du Chaco 
paraguayen soit peu importante, ses activités économiques, principalement l’élevage bovin, 
occupent une grande partie du territoire. De plus, les aires naturelles protégées ne permettent pas 
de freiner le processus de déforestation ainsi que de protéger des habitats essentiels à la 
conservation des grands mammifères. Ce changement d’utilisation du territoire menace ces 
espèces par la perte, la fragmentation et l’altération de l’habitat, par les conflits entre les éleveurs 
et les carnivores, ainsi que par la défaunation. L’analyse des effets de ces différentes menaces sur 
les espèces de grands mammifères suggère que la perte d’habitat a l’impact probable le plus 
important, suivi de la fragmentation de l’habitat. Les espèces les plus menacées seraient le pécari 
du Chaco (Catagonus wagneri), le pécari à lèvres blanches (Tayassu pecari) et le guanaco (Lama 
guanicoe), suivis du jaguar (Panthera onca), du tapir (Tapirus terrestris) et du grand fourmilier 
(Myrmecophaga tridactyla). La déforestation massive du Chaco paraguayen est principalement 
causée par la politique nationale et par le système légal qui a fourni des incitatifs à la déforestation 
dans le passé, et qui manque aujourd’hui de mesures pour arrêter ce processus. Toutefois, la 
participation de la société civile ainsi que des institutions internationales exerce un rôle important 
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dans la conservation de la biodiversité de la région. Ainsi, les principales recommandations afin 
d’assurer la conservation des espèces de grands mammifères dans la région sont : 1) d’obtenir 
davantage d’informations sur l’écologie de ces espèces dans les écosystèmes du Chaco, 2) 
d’améliorer la conservation des aires naturelles protégées, 3) de créer de nouvelles aires naturelles 
protégées afin de conserver des habitats essentiels, 4) d’intensifier l’élevage afin de réduire 
l’espace utilisé à la production de viande, 5) d’établir des programmes de sensibilisation à la 
conservation des espèces, 6) de décentraliser le pouvoir politique environnemental, 7) d’améliorer 
le cadre légal en lien avec la problématique, 8) de reboiser les terres dégradées et finalement, 9) 
d’identifier des sources de financement orientées vers la conservation de ces espèces. Sans une 
volonté ferme du gouvernement paraguayen et des autorités internationales, il est peu probable 
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Cerrado Type de savane que l'on rencontre en Amérique du Sud, principalement au 
Brésil 
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À travers le monde, la croissance rapide de la population humaine et l’augmentation de la 
consommation de calories par personne favorisent la conversion des habitats naturels en terres 
agricoles (Gardner et al., 2009). Combiner l’augmentation de la demande en produits agricoles et 
d’élevage avec la conservation de la biodiversité et des services écosystémiques est un défi 
d’importance majeur pour l’humanité. Dans les tropiques, ce changement d’utilisation des terres, 
qui engendre la déforestation et la fragmentation des forêts, est ce qui cause l’impact le plus 
important sur la biodiversité (Gardner et al., 2009). En plus d’avoir un impact direct sur les espèces 
en entrainant la perte de leur habitat, ce processus peut aussi avoir des impacts secondaires, 
incluant la surexploitation, l’altération des habitats et l’invasion d’espèces exotiques (Gardner et 
al., 2009).  
Le Grand Chaco est l’un des biomes les moins connus des néotropiques, bien qu’il soit le deuxième 
plus grand d’Amérique latine après l’Amazone. Il est situé au centre de l’Amérique du Sud, soit en 
Bolivie, en Argentine, au Paraguay et, en plus faible proportion, au Brésil. Le Chaco paraguayen, 
malgré son climat aride, a une biodiversité élevée et on y retrouve une richesse spécifique 
d’espèces de moyens et grands mammifères semblable à la forêt tropicale (Redford et al., 1990). 
Des 150 espèces de mammifères que l’on retrouve dans le Chaco paraguayen, plusieurs sont 
menacées, comme le pécari du Chaco (Catagonus wagneri), endémique du Chaco, qui a été 
découvert dans les années 1970 et qui est aujourd’hui considérée « En Danger » (Myers et al., 
2002; UICN, 2013).  
Jusqu’à tout récemment, le Chaco représentait une des dernières grandes aires naturelles 
d’Amérique latine avec des impacts humains relativement modestes (Yanosky, 2013). Cependant, 
depuis environ une décennie, le taux de déforestation du Chaco paraguayen a augmenté jusqu'à 
devenir le plus élevé au monde, à la suite de la conversion des forêts en pâturages (Hansen et al., 
2013). Ce changement d’utilisation des terres affecte directement l’importante biodiversité de la 
région. Parmi les espèces animales qu’on y retrouve, les grands mammifères ont une plus grande 
probabilité d’extinction que la plupart des autres espèces, à cause de leur fécondité généralement 
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plus faible et de leur besoin de grandes superficies d’habitat afin de maintenir des populations 
viables (Neris et al., 2002). De plus, la plupart de ces espèces sont particulièrement vulnérables 
dans les aires arides comme le Chaco paraguayen à cause de la fluctuation de la disponibilité des 
ressources (Reyna-Hurtado et al., 2009; Altrichter et al., 2011).  
Dans la région, on retrouve douze espèces de grands mammifères.  En plus de leur importance 
écologique, ces espèces ont une grande importance pour plusieurs communautés humaines du 
Chaco paraguayen puisqu’elles sont utilisées pour leur viande, leur cuir et d’autres produits (Neris 
et al., 2002).  
Cet essai a comme objectif de formuler des recommandations dans le but de garantir la 
conservation des grands mammifères face au changement d’utilisation du territoire dans le Chaco 
paraguayen. Afin de répondre à cet objectif général, il est nécessaire dans un premier temps de 
caractériser les écosystèmes, les espèces de grands mammifères et les populations humaines qui 
se retrouvent dans la région, ainsi que les activités anthropiques qui modifient l’utilisation du 
territoire. Ensuite, il sera possible de caractériser l’impact de ce changement d’utilisation du 
territoire sur les écosystèmes et particulièrement sur les espèces animales décrites. Dans le but 
d’identifier les actions réalisées par les différents acteurs pour assurer la conservation de ces 
espèces dans le Chaco paraguayen, un portrait des principaux acteurs qui interviennent dans cette 
problématique sera réalisé. Pour analyser le degré d’adéquation entre les actions réalisées et les 
menaces identifiées, l’efficacité de ces actions sera évaluée selon la littérature existante. Enfin, 
selon le degré d’adéquation estimé, des pistes de solutions seront élaborées dans le but de 
concilier la conservation des grands mammifères et les activités économiques modifiant 






 Caractérisation du Chaco paraguayen 
Ce premier chapitre vise, dans un premier temps, à situer la zone qui sera à l’étude dans cet essai : 
le Chaco paraguayen. Une caractérisation écologique, soit des écosystèmes et des espèces de 
grands mammifères, ainsi qu’une caractérisation anthropique, soit des populations humaines, des 
activités modifiant l’utilisation du territoire et des aires protégées, seront présentées. Cette 
caractérisation du Chaco paraguayen a pour but d’évaluer par la suite l’impact probable du 
changement d’utilisation du territoire sur les espèces de grands mammifères pour finalement 
proposer des recommandations pour leur conservation.    
1.1 Localisation de la zone d’étude 
Le Grand Chaco se situe au centre de l’Amérique du Sud, en Bolivie (13 %, 153 000 km2), en 
Argentine (59 %, 675 000 km2), au Paraguay (23 %, 250 000 km2) et, en plus faible proportion, au 
Brésil (5 %, 56 000 km2; figure 1.1; Naumann, 2006). Ce biome est la grande plaine qui s’étend du 
pied des Andes (67,5°O) jusqu’aux rivières Paraguay et Paraná (57,5°O), entre les Marais de l'Izozog 
au nord (16,6°S) et les Grands Salars au sud (33,5°S; Naumann, 2006). Occupant 
approximativement 1,1 million de km2, il est le deuxième biome le plus étendu d’Amérique du Sud 
après la forêt amazonienne (Naumann, 2006). Au Paraguay, la région du Chaco, ou région 
occidentale, occupe approximativement 60 % du territoire et est séparée de la région orientale par 
la rivière Paraguay qui divise le pays en deux régions naturelles (Naumann, 2006). Le Chaco 





Figure 1.1 Localisation du Grand Chaco en Amérique du Sud 
Modifiée de : Naumann, M. (2006), p.11. 
1.2 Caractérisation écologique 
1.2.1 Sous-régions 
Le Grand Chaco est une forêt tropicale et subtropicale sèche avec des climats qui permettent 
d’identifier différentes régions selon le gradient d’aridité croissant d’est en ouest (Morales, 2007). 
Ainsi, on retrouve le chaco humide, subhumide, semi-aride, aride et montagneux (Naumann, 
2006). Dans le Chaco paraguayen, on retrouve les chacos humide, subhumide et semi-aride, 
généralement nommés le chaco sec (chaco semi-aride) et le chaco humide (chaco humide et 
subhumide; figure 1.2). 
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Le chaco semi-aride, qui se retrouve au nord-ouest du Paraguay, comprend le département de 
Boquerón et l’ouest des départements d’Alto Paraguay et de Presidente Hayes et occupe        
17 269 825 ha du Paraguay (SEAM/PNUD/GEF, 2009). Le climat est subtropical chaud et présente 
les températures absolues les plus élevées du continent (>50 °C) avec des précipitations qui vont 
de 500 à 700 mm annuellement, concentrées durant l’été (SEAM, 2003; Naumann, 2006). Dans 
cette région, on retrouve un matorral avec une grande variété d’arbustes épineux dominés par des 
espèces de Mimosa, Acacia et Prosopis ainsi qu’une abondance de Cactaceae (Opuntia, 
Cleistocactus, Cereus sp.; Caldas et al., 2013). On y retrouve aussi la forêt basse xérophyte dominée 
par des espèces de Mimosa, Acacia, Prosopis et Schinopsis quebracho-colorado avec un sous-bois 
caractérisé par une abondance de Bromelia (Naumann, 2006; Caldas et al., 2013). Plus à l’ouest, la 
végétation devient une savane xérophyte arbustive (plaines naturelles), soit une végétation 
dominée par des Cactaceae ainsi que des Fabaceae, des Gramineae et des espèces à bulbes et 
acaules (Neris et al., 2002; SEAM, 2004; Caldas et al., 2013).  
Les chacos semi-humide et humide ont un climat subtropical chaud avec des précipitations variant 
entre 750 et 1 300 mm annuellement et occupent 12 876 673 ha du Paraguay (Naumann, 2006; 
Bartrina, 2007; SEAM/PNUD/FEM, 2009). Le chaco semi-humide, retrouvé dans la région est du 
Chaco paraguayen dans les départements d’Alto Paraguay et au nord-est du département 
Presidente Hayes, est caractérisé par ses forêts hautes xérophytes (<25 m) dominées par le 
quebracho colorado (S. quebracho-colorado), le palo boracho (Chorisia insignis), le palo santo 
(Bulnesia sarmientoi), le mistol (Zizyphus mistol) et le verde olivo (Cercidium praecox) ainsi que par 
un sous-bois dominé par des Bromelia (Neris et al., 2002; Caldas et al., 2013). Le chaco humide, 
situé dans le sud-est du département de Presidente Hayes, est caractérisé par de grandes savanes 
de palmiers parsemées de zones de forêts basses xérophytes (Neris et al., 2002; Caldas et al., 
2013). Les savanes de palmiers sont des zones humides saisonnièrement inondées dans les 
dépressions naturelles, constituées de pâturages introduits et natifs (Cynodon sp), de palmiers et 
de Tabebuia nodosa (Caldas et al., 2013). Enfin, aux abords de la rivière Paraguay, dans les zones 
adjacentes au Pantanal, il se forme périodiquement des forêts inondées et des milieux humides 






Figure 1.2 Sous-régions du Chaco 











1.2.2 Géomorphologie et hydrologie 
Le Grand Chaco est une plaine alluviale qui s’élève graduellement vers l’ouest (Myers et al., 2002). 
Les sols du Chaco paraguayen varient des sols d’argile fine à faible drainage à l’est à des sols plus 
sablonneux et perméables au nord-ouest (Myers et al., 2002). Au nord-ouest du Chaco 
paraguayen, où les précipitations se raréfient, on retrouve de grandes réserves d’eau souterraine 
de bonne qualité et inversement, à l’est de la région, où l’eau souterraine est salée ou absente, on 
retrouve des cours d’eau superficiels ou des précipitations abondantes (Godoy, 1997). Le Système 
aquifère Yrenda est un système hydrologique qui fait proche du 2/3 du Chaco paraguayen et qui 
fait partie du Chaco argentin et bolivien (Larroza & Fariña, 2005). La recharge de cet aquifère se 
produit dans la région bolivienne à travers l’infiltration directe de précipitations et l’eau de rivière 
(Larroza & Fariña, 2005). L’eau de ce système aquifère augmente en concentration de sels en 
direction nord-ouest et sud-est (Larroza & Fariña, 2005). Ce système est une source 
d’approvisionnement en eau très importante pour le développement de la région (Larroza & 
Fariña, 2005).  
1.2.3 Grands mammifères 
Le Grand Chaco est une aire de transition entre les communautés biologiques de neuf écorégions 
avoisinantes, ce qui explique sa haute biodiversité (Morales, 2007). Le Chaco paraguayen compte 
116 espèces de mammifères : 102 dans le département de Presidente Hayes, 92 dans le 
département de Boquerón et 102 dans le département d’Alto Paraguay (Myers et al., 2002; DGEEC, 
2012). Redford et al. (1990) ont conclu que le Chaco possède une richesse spécifique semblable à 
la forêt tropicale en ce qui concerne les espèces de moyens et grands mammifères.  
Les grands mammifères sont des espèces particulièrement vulnérables aux menaces à cause de 
leurs faibles taux de reproduction et leur long temps de génération (Bodmer et al., 1997). De plus, 
puisque les grands mammifères nécessitent de grandes superficies d’habitat pour maintenir des 
populations viables, les perturbations de leur habitat les affectent particulièrement (Cardillo et al., 
2005). Presqu’un quart (22 %) des espèces de mammifères, généralement celles de tailles 
moyenne et grande, sont considérées comme menacées ou éteintes mondialement (Galetti & 
Dirzo, 2013). Pour ces raisons, cet essai se concentrera sur les douze espèces de grands 
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mammifères du Chaco paraguayen (≥ 20 kg; Morrison et al., 2007) appartenant aux ordres des 
carnivores, xénarthres, artiodactyles et périssodactyles (annexe 1). 
Tatou géant  
Le tatou géant (Priodontes maximus; Armadillo gigante [esp], Tatu carreta [gua]) se retrouve à l’est 
des Andes, du nord-ouest du Venezuela au nord-est de l’Argentine, principalement dans les forêts 
non perturbées contrairement aux autres espèces de tatous qui se retrouvent souvent dans les 
aires perturbées (figure 1.3; Anacleto & Marinho-Filho, 2001; Neris et al., 2002). Cette espèce qui 
possède une diète très spécialisée, constituée principalement de termites et de fourmis, intervient 
dans la gestion des populations d’insectes (Coto & Saunders 2004; Cristina, 2007). Son domaine 
vital varie entre 450 et 750 ha (Neris et al., 2002; Cristina, 2007). Elle met bas à un ou deux jeunes 
par année et atteint sa maturité sexuelle entre 10 et 12 mois (Neris et al., 2002). Son 
comportement nocturne, sa distribution restreinte aux forêts intérieures et son habileté à se 
cacher rendent l’espèce difficile à chasser (Neris et al., 2002). Les excavations du tatou géant 
créent de nouveaux habitats : au Pantanal, le monticule de sable et le terrier sont utilisés par au 
moins 24 espèces de vertébrés principalement pour se reposer et se protéger des prédateurs ou 
des hautes températures (Desbiez & Kluyber, 2013).  
 
 
Figure 1.3 Distribution du tatou géant 
Sources : UICN (2013), www.iucnredlist.org;  
  Bojonovi (2009), http://www.panoramio.com/photo/17447862 (photo) 
9 
 
Cette espèce est considérée comme « Vulnérable » (VU) selon la Liste rouge de l’UICN (UICN, 
2013). Au Paraguay, elle est hautement menacée et éteinte dans presque tous les départements 
de la Région orientale à cause de la destruction de l’habitat et la chasse (Neris et al., 2002). Dans la 
Région occidentale, la population se porte bien malgré des extinctions locales spécialement dans 
les aires perturbées (Neris et al., 2002). Le tatou géant est classé en danger d’extinction au 
Paraguay (SEAM, 2013a). 
Grand fourmilier 
Le grand fourmilier (Myrmecophaga tridactyla; Oso hormiguero [esp]; Jurumi [gua]) se retrouve du 
Belize jusqu’au nord de l’Argentine dans les savanes, les zones marécageuses, les forêts sèches et 
humides (figure 1.4; Neris et al., 2002; Miranda & Medri, 2010). Sa diète est constituée 
principalement de fourmis et termites (Eisenberg & Redford, 1999). Son domaine vital varie entre 
900 et 2 500 ha (Neris et al., 2002). L’unique jeune est transporté sur le dos de la mère jusqu’à 
environ 6 mois et la maturité sexuelle est estimée entre 2,5 et 4 ans (Neris et al., 2002; Miranda & 
Medri, 2010).  
 
 
Figure 1.4 Distribution du grand fourmilier 
Sources : UICN (2013), www.iucnredlist.org;  
                Hopkins, A. (2012), http://www.inaturalist.org/observations/222801 (photo) 
 
En Amérique centrale et au sud de sa distribution, le grand fourmilier est considéré comme le 
mammifère le plus menacé avec une perte estimée à 30 % de sa population entre 2000 et 2010 
(Miranda & Medri, 2010). Il est considéré comme « Vulnérable » (VU) selon la liste rouge de l’UICN 
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(UICN, 2013) et est listé dans toutes les listes rouges régionales et nationales (Miranda & Medri, 
2010). Sa diète spécifique, son faible taux de reproduction, sa grande taille et la dégradation de 
son habitat dans plusieurs parties de sa distribution sont des facteurs importants dans sa 
diminution populationnelle (Miranda & Medri, 2010). Dans les pâturages, l’espèce est 
particulièrement susceptible au brûlis (Miranda & Medri, 2010). Au Paraguay, elle est considérée 
comme menacée dans la Région orientale puisque sa population diminue dans plusieurs 
départements et on y observe des extinctions locales (Neris et al., 2002). Dans la Région 
occidentale, l’espèce est commune dans les savanes de palmiers (Neris et al., 2002). Finalement, 
l’espèce est considérée comme menacée d’extinction au Paraguay (SEAM, 2013a). 
Loup à crinière 
Le loup à crinière (Chrysocyon brachyurus; Lobo de Crin [esp]; Aguara Guazu [gua]) se retrouve des 
terres basses de la Bolivie jusqu’au centre du Brésil et jusqu’au nord-est de l’Argentine (figure 1.5; 
Neris et al., 2002). On le retrouve dans les pâturages, les forêts, les savanes et les forêts-galeries 
(Neris et al., 2002). On le retrouve aussi dans les habitats transformés par l’agriculture et l’élevage, 
mais davantage d’études sont nécessaires afin de quantifier la tolérance de cette espèce par 
rapport à l’agriculture intensive (Rodden et al., 2008). Le loup à crinière est omnivore : il s’alimente 
de petits vertébrés, d’invertébrés et d’une grande quantité de fruits, dispersant ainsi leurs graines 
(Neris et al., 2002). Les adultes sont territoriaux, généralement solitaires, et ont un domaine vital 
de 2 400 ha en moyenne (Neris et al. 2002; Soler et al., 2011). La femelle peut avoir une portée par 
année, d’une moyenne de trois jeunes, et elle ne se reproduit normalement pas avant deux ans 
(Sillero-Zubiri et al., 2004). Au Paraguay, cette espèce n’est pas chassée pour sa viande, mais son 




Figure 1.5 Distribution du loup à crinière 
Sources : UICN (2013), www.iucnredlist.org;  
                William, R. (2012),    
                http://www.arkive.org/maned-wolf/chrysocyon-brachyurus/image-G16406.html (photo) 
 
Le loup à crinière est considéré comme « Presque menacé » (NT) mondialement (UICN, 2013). Il 
est éteint dans quelques régions du nord-ouest du Chaco paraguayen et au sud-est de la Région 
orientale (Neris et al., 2002). Sa principale menace est la réduction et la fragmentation de son 
habitat pour l’agriculture (Rodden et al., 2008). Il est classé en danger d’extinction au Paraguay 
(SEAM, 2013a). 
Puma  
Le puma (Puma concolor; puma [esp]; jagua pyta [gua]) est amplement distribué du nord du 
Canada jusqu’au sud de l’Argentine et du Chili (figure 1.6; Neris et al., 2002). Il se retrouve dans une 
grande variété d’habitats, de la forêt de nuages aux zones arides, mais il préfère les sites naturels 
avec une couverture végétale importante (Neris et al., 2002; Caso et al., 2008a). Dans le Chaco 
paraguayen, il s’alimente principalement de mammifères de taille moyenne à grande, comme les 
rongeurs, les lapins, les écureuils, les pécaris, le grand fourmilier et le daguet gris (Mazama 
gouazoubira; Taber et al., 1997). Son domaine vital varie considérablement selon sa distribution 
géographique (3 200 à 103 100 ha; Lindzey et al., 1987) et il possède des aires d’action plus 
grandes où les densités de proies sont faibles et où les proies migrent (Sunquist & Sunquist, 2002). 
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Les femelles mettent bas généralement chaque année à une portée de 1 à 3 jeunes et la maturité 
sexuelle est atteinte à 2,5 ans pour les femelles et 3 ans pour les mâles (Nowak, 2005). 
 
 
Figure 1.6 Distribution du puma 
Sources : UICN (2013), www.iucnredlist.org;  
   Lee Rue, L. (2012),         
   http://www.arkive.org/puma/puma-concolor/image-G19065.html (photo) 
Mondialement et au Paraguay, le puma n’est pas classé menacé (UICN, 2013; SEAM, 2013a). Par 
contre, parce que le puma attaque le bétail lorsque son habitat a été transformé en pâturage et ses 
proies naturelles ont diminué, les éleveurs ont extirpé cette espèce dans plusieurs régions du 
Paraguay (Neris et al., 2002). Au Paraguay, la diminution populationnelle a été observée 
principalement dans la Région orientale à cause de la déforestation et de la chasse excessive de ses 
proies (Neris et al., 2002).  
Jaguar 
Le jaguar (Panthera onca; jaguar [esp]; jaguareté [gua]) est le prédateur le plus grand des 
néotropiques. Il se retrouve du Mexique au nord de l’Argentine (figure 1.7; Neris et al., 2002). On le 
retrouvait antérieurement au sud-est des États-Unis et en Uruguay, où il a disparu (Neris et al., 
2002). Le jaguar habite dans une grande variété d’habitats de la forêt humide, aux prairies et aux 
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matorrals arides (Neris et al., 2002). L’espèce est hautement associée à la présence d’eau (Nowell 
& Jackson, 1996). Dans le Chaco paraguayen, elle s’alimente principalement de moyens et grands 
mammifères comme les rongeurs, les lapins, le grand fourmilier, le daguet gris, le tapir et les 
pécaris (Taber et al., 1997). Le jaguar est essentiel pour réguler les populations de grandes proies 
(Weckel et al., 2006). Il chasse le bétail lorsque son habitat a été détruit et remplacé par des 
animaux domestiques (Neris et al., 2002). Son domaine vital peut varier de 100 à 100 000 ha et il a 
des densités beaucoup plus basses que ses proies (Carbone & Gittleman, 2002; Caso et al., 2008b). 
Les femelles mettent bas à une portée de 1 à 4 jeunes (généralement 2) et la maturité sexuelle est 
atteinte entre 2 et 4 ans (Nowak, 2005). 
 
 
Figure 1.7 Distribution du jaguar 
Sources : UICN (2013), www.iucnredlist.org;  
   Jonje, B. (2009), http://www.wildcatsmagazine.nl/jaguar-en.htm (photo) 
 
Le jaguar est encore relativement abondant, mais il est menacé à cause de la perte de son habitat, 
principalement à cause de la déforestation, de la persécution par les éleveurs et de la diminution 
des populations de proies, ce qui le classe comme « Presque menacé » (NT) mondialement (Caso 
et al., 2008b; UICN, 2013). Au Paraguay, dans la Région occidentale, le jaguar est relativement 
commun dans le département d’Alto Paraguay, mais dans le département de Presidente Hayes, il y 
a plusieurs mentions d’extinctions locales (Neris et al., 2002). Il est classé en danger d’extinction au 
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niveau national (SEAM, 2013a). Compte tenu de son relativement bon état de conservation, le 
chaco sec est considéré comme une aire importante pour la conservation de l’espèce au niveau 
régional (Sanderson et al., 2000). 
Tapir  
Au Paraguay, il n’y a qu’une espèce de tapir (Tapirus terrestris; Tapir [esp]; mboreví [gua]), le 
mammifère le plus grand d’Amérique du Sud (Neris et al., 2002). Il se retrouve de l’est des Andes, 
jusqu’au nord de la Colombie, jusqu’au sud du Brésil et jusqu'au nord de l’Argentine dans les forêts 
humides et sèches, les forêts-galeries et les prairies avec de l’eau à proximité et de la végétation 
dense (figure 1.8; Brooks et al., 1997; Neris et al., 2002). Il préfère les habitats proches de l’eau 
avec une végétation herbacée (Neris et al., 2002). Il s’alimente de pousses, de branches tendres 
d’arbustes ou d’arbres, d’herbes et de fruits (Neris et al., 2002). Le tapir est fondamental pour la 
dispersion de grosses graines et participe à la prédation des semis (Galetti et al., 2001). Son 
domaine vital est de 600 à 3 900 ha (Salo et al., 2013). La période de gestation du tapir est 
d’environ 14 mois, la femelle met bas à généralement un seul jeune et la maturité sexuelle est 
atteinte entre 3 et 4 ans (Nowak, 1999).   
 
 
Figure 1.8 Distribution du tapir 
Sources : UICN (2013), www.iucnredlist.org;  
   Allofs, T. (2012),   




L’espèce est considérée comme « Vulnérable » (VU) mondialement et sa population diminue à 
cause de la perte d’habitat, la chasse illégale et la compétition avec le bétail pour son alimentation 
(Naveda et al., 2008). Les populations de tapir diminuent rapidement dans le chaco sec (Naveda et 
al., 2008). Localement commun au Paraguay, il est éteint ou en diminution dans une grande partie 
de la Région orientale (Neris et al., 2002).  
Pécari du Chaco 
Le pécari du Chaco (Catagonus wagneri; Quimilero[es]; Tagua [gua]) est le plus grand des pécaris. 
Cette espèce a d’abord été décrite comme fossile et a été découverte vivante en 1974. Elle est 
endémique du Chaco bolivien, paraguayen et argentin, et a la distribution la plus réduite de toutes 
les espèces de grands mammifères de la région (figure 1.9). Elle est adaptée à des conditions 
extrêmement arides et se retrouve dans les forêts, les savanes et les prairies xérophytes (Neris et 
al., 2002). Au Paraguay, le pécari du Chaco se retrouve principalement dans le Chaco central (Taber 
et al., 1993). Il s’alimente principalement de Cactaceae, de racines de Bromelia, de fruits d’Acacia 
et de Prosopis et d’invertébrés (Neris et al., 2002; Taber et al., 1993). Son domaine vital est 
d’environ 1 100 ha dans le Chaco paraguayen (Taber et al., 1993). En captivité, les femelles 
commencent à se reproduire entre 1,2 et 8,3 ans et ont des portées d’en moyenne 1,7 jeune en 
moyenne dans son habitat naturel (Taber et al., 1993; Yahnke et al., 1997). Cette espèce est moins 
recherchée pour sa viande étant la moins appréciée des trois espèces de pécaris et son cuir étant 





Figure 1.9 Distribution du pécari du Chaco 
Sources : UICN (2013), www.iucnredlist.org;  
  Heuclin, D. (2012),   
  http://www.arkive.org/chacoan-peccary/catagonus-wagneri/image-G9903.html (photo) 
 
Le pécari du Chaco est classé « En Danger » (EN) mondialement dû à la diminution importante de 
sa population, estimée à plus de 50 % en moins de trois générations à cause principalement de la 
réduction de son habitat disponible (Altrichter et al., 2008; UICN, 2013). Sa distribution a été 
réduite de 40 % dans le Chaco argentin et dans certaines régions du Chaco bolivien et de l’est du 
Chaco paraguayen (Neris et al., 2002; Altrichter & Boaglio, 2004). Selon une étude dans le Chaco 
argentin, les pécaris du Chaco disparaissent lorsque la couverture végétale est réduite à moins 
87 % de la couverture végétale originale (Altrichter & Boaglio, 2004). En 1990, la population du 
Chaco paraguayen a été estimée à environ 5 000 individus et ses principales menaces étaient la 
destruction de l’habitat, la chasse et les maladies (Taber, 1991). Au Paraguay, l’espèce est classée 
en danger d’extinction (SEAM, 2013a).  
Pécari à lèvres blanches 
Le pécari à lèvres blanches (Tayassu pecari; Pecari de Labios Blancos [es]; Tañykatí [gua]) se 
retrouve du sud-est du Mexique au nord de l’Argentine (figure 1.10). La majorité de sa distribution 
(60 %) se situe dans la forêt tropicale humide. Il se retrouve par contre dans plusieurs types 
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d’habitats incluant les aires xérophytes du Grand Chaco (Neris & Franco, 2005; Altrichter et al., 
2011). Les Pécaris à lèvres blanches sont omnivores, mais principalement frugivores (Altrichter et 
al., 2001). Sa diète comprend surtout des fruits, des graines et des racines, mais aussi des 
invertébrés, des petits vertébrés, des champignons et de la charogne (Keuroghlian et al., 2013). 
L’espèce a un rôle important dans l’écologie des forêts néotropicales, étant un important prédateur 
de graines (Beck, 2005). Elle nécessite de grandes aires pour survivre (de 4 360 à 12 100 ha dans le 
sud de Mexico; Reyna-Hurtado et al., 2009) et elle est ainsi particulièrement vulnérable à la 
fragmentation de son habitat (Keuroghlian & Eaton, 2008). Ses mouvements correspondent 
principalement à la variation dans la disponibilité des ressources alimentaires et des sources d’eau 
(Altrichter et al., 2001; Reyna-Hurtado et al., 2009). Dans le Chaco paraguayen, ils forment des 
troupeaux de 25 à 100 individus (Neris et al., 2002).  
 
 
Figure 1.10 Distribution du pécari à lèvres blanches 
Sources : UICN (2012), www.iucnredlist.org;  
  Tonge, S. J. (2012), http://calphotos.berkeley.edu/ (photo) 
Le pécari à lèvres blanches est considéré comme « Vulnérable » (VU) selon la Liste rouge de la 
UICN à cause de la réduction de sa population estimée à proche de 30 % sur les trois dernières 
générations à cause de la perte d’habitat, la chasse illégale, la compétition avec le bétail et les 
épidémies (Keuroghlian et al., 2013; UICN, 2013). L’état de l’espèce est préoccupant 
particulièrement aux extrêmes sud et nord de sa distribution et dans les aires xérophytes comme 
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le Chaco (Altrichter et al., 2011). Sa distribution a été réduite de 14 % au Paraguay et de 37 % dans 
le Grand Chaco (Altrichter et al., 2011).  
Pécari à collier 
Le pécari à collier (Pecari tajacu; Pecari de collar [es]; Kure’i [gua]) est distribué du sud des États-
Unis au nord de l’Argentine (figure 1.11; Gongora et al., 2011). Il se retrouve dans une grande 
variété d’habitats, de la forêt humide jusqu’à la forêt xérophyte du Chaco (Gongora et al., 2011). Il 
s’alimente de fruits, de pâturage, d’invertébrés ainsi que de petits vertébrés (Beck, 2005). Sa diète 
est dominée par les fruits de palmiers dans les forêts tropicales et par les fruits de Cactaceae dans 
les aires xérophytes (Opuntia sp; Beck, 2005). Beck (2006) estime que dans toute sa distribution 
néotropicale, l’espèce consomme plus de 128 espèces de plantes et détruit les graines de plus de 
79 espèces. Les pécaris à collier vivent en troupeaux de 6 à 30 individus (Gongora et al., 2011). 
Lorsque leur domaine vital moyen a été évalué à environ 150 ha globalement (Sowls, 1984), il a été 
estimé à environ 685 ha dans le Chaco paraguayen (Taber et al., 1994). En captivité, les femelles 
sont matures à 14 mois et mettent bas à une portée de 1 à 3 jeunes à chaque 215 jours en 
moyenne (Gama & Cunha, 2004).   
 
 
Figure 1.11 Distribution du pécari à collier 
Sources : UICN (2012), www.iucnredlist.org;  
Vidakovics, N. (2012),   
   http://www.arkive.org/collared-peccary/pecari-tajacu/image-G118110.html (photo) 
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Le pécari à collier est classé « Préoccupation mineure » (LC) à cause de son ample distribution 
(UICN, 2013). Un suivi de l’état des populations doit par contre être réalisé dû au taux de 
destruction de son habitat et du risque de chasse excessive pour sa viande et son cuir (Gongora et 
al., 2011). Des baisses de population et des extinctions locales ont été observées dans une grande 
partie de la Région orientale du Paraguay (Neris et al., 2002). Le pécari à collier est moins 
vulnérable que le pécari à lèvres blanches à la fragmentation de son habitat et à la chasse et il peut 
maintenir des populations en santé dans des aires très dégradées (Peres, 1996, Cullen et al. 2000).  
Guanaco   
Au Paraguay, le guanaco (Lama guanicoe; guanaco [gua]; guasú kaká [gua]) habite les zones les 
plus sèches du Chaco paraguayen (Myers et al., 2002). Il se retrouve généralement du sud du 
Pérou au sud du Chili et de l’Argentine (figure 1.12; Neris et al., 2002). Au Paraguay, on y retrouve 
qu’une petite population d’environ 100 individus vivant dans des savanes du nord-ouest du Chaco 
(Neris et al., 2002; Baldi et al., 2008). Il s’alimente principalement d’herbes et de broutage 
d’arbustes, mais aussi de fruits, de fleurs et de Cactaceae (Neris et al., 2002; Baldi et al., 2004). 
Dans le Chaco bolivien, les groupes de guanacos sont formés de 1 à 7 individus et ont un domaine 
vital entre 71 et 2 460 ha (Segundo et al., 2004). La femelle met bas à généralement un jeune par 
année et atteint la maturité sexuelle à environ 24 mois (Nowak, 1999). 
 
Figure 1.12 Distribution du guanaco 
Sources : UICN (2012), www.iucnredlist.org;  
Shaw, J. (2012),   
  http://www.arkive.org/guanaco/lama-guanicoe/image-G45670.html (photo) 
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Cette espèce est classée « Préoccupation mineure » (LC) à cause de son ample distribution, ses 
grandes populations et son occurrence dans les aires protégées (Baldi et al., 2008; UICN, 2013). Par 
contre, la petite population du Chaco paraguayen est vulnérable à l’extinction à cause de la perte 
de variation génétique et à cause de la stochasticité environnementale et démographique (Purvis 
et al., 2000; Cuéllar et al., 2001). Dans le Chaco bolivien, les guanacos entrent en compétition avec 
le bétail et la plus grande menace est la perte d’habitat (Baldi et al., 2008). La SEAM classe l’espèce 
en danger d’extinction au Paraguay (SEAM, 2013a). 
Daguet rouge 
Le daguet rouge (Mazama americana; Corzuela roja [es]; guasu pyta [gua]) se retrouve du sud du 
Mexique au nord de l’Argentine (figure 1.13; Neris et al., 2002). Au Paraguay, il se retrouve 
principalement dans la Région orientale, mais aussi dans la Région occidentale. On le retrouve 
dans les forêts primaires et secondaires, les forêts-galeries, les bordures de forêts, les plantations, 
les savanes proches des bordures de forêts et surtout dans les habitats avec une végétation 
herbacée dense (Neris et al., 2002). Il s’alimente de fruits, de champignons, de semis, de branches 
tendres d’arbustes et d’arbres ainsi que de fleurs (Neris et al., 2002). La femelle met bas à un seul 
jeune par année et atteint la maturité sexuelle à un an, tandis que le mâle atteint la maturité 
sexuelle à 17 mois (Nowak, 1999).  
 
Figure 1.13 Distribution du daguet rouge 
Sources : UICN (2013), www.iucnredlist.org;  
Gordon, N. (2012),   




Il existe encore peu d’information sur cette espèce afin d’évaluer son état global et elle est donc 
classée « Données insuffisantes » (DD) dans la liste rouge de l’UICN (Durate et al., 2008; UICN, 
2013). Des extinctions locales ont été documentées dans la Région orientale, mais l’espèce parait 
persister où d’autres espèces de grands mammifères se sont éteintes (Neris et al., 2002). Sa 
principale menace au Paraguay est la destruction de son habitat (Neris et al., 2002). 
Daguet gris 
Le daguet gris (Mazama gouazoubira; Corzuela Parda [es]; guasú vira [gua]) se retrouve du sud de 
la région de l’Amazonie à la province d’Entre Rios en Argentine, en incluant l’Uruguay (figure 1.14; 
Black & Vogliotti, 2008). Il se retrouve dans les régions humides ou sèches, dans les aires avec une 
couverture végétale arborescente ou arbustive, mais évite les forêts denses ou les aires ouvertes 
(Rivero et al., 2004; Black & Vogliotti, 2008). Sa diète dans l’Isoso bolivien comprend 55 % de 
troncs, 39 % de fruits et graines, et 2 % de feuilles (Cuéllar & Noss, 2003). Il consomme 
principalement des espèces associées au bord de forêt (Pinder, 2004). Son domaine vital dans 
l’Isoso bolivien est de 25 à 35 ha (Cuéllar & Noss, 2003). Les femelles sont matures sexuellement à 
l’année et ont un jeune par année (Stallings, 1986). Dans le Chaco paraguayen, l’espèce est une des 
proies les plus consommées par le jaguar et le puma (Taber et al., 1997).  
 
Figure 1.14 Distribution du daguet gris 
Source : UICN (2013), www.iucnredlist.org;   
  Animals Animals / SuperStock (2013),   
  http://www.superstock.com/stock-photos-images/4179-29030 (photo) 
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L’espèce est considérée comme « Préoccupation mineure » (LC) selon la Liste rouge de la UICN en 
raison de sa relativement grande distribution et ses présumées grandes populations qui ne 
semblent pas diminuer à un taux suffisant pour entrer dans une catégorie de menace pour le 
moment, bien que ses populations diminuent quand elles entrent en contact avec des populations 
humaines (Black & Vogliotti, 2008; UICN, 2013). Au Paraguay, le daguet gris est commun et 
amplement distribué (Neris et al., 2002). 
Influence du type de végétation sur l’abondance des grands mammifères  
L’abondance d’une espèce peut être très différente selon le type de végétation. Par exemple, le 
pécari à lèvres blanches est particulièrement vulnérable dans les aires xérophytes et les 
populations ont une plus faible probabilité de persistance que dans les forêts tropicales humides 
où ses abondances sont plus élevées (Reyna-Hurtado et al., 2009; Altrichter et al., 2011). Par le fait 
même, la densité de jaguar dans le Chaco bolivien varie entre 2,3 et 5,1 individus par 100 km² 
(Maffei et al., 2004), lorsque dans le Pantanal brésilien, elle varie entre 6,6 et 6,7 adultes par 
100 km2 (Soisalo & Cavalcanti 2006). Dans le Chaco paraguayen, le domaine vital du jaguar varie 
entre 38 800 ha et 129 000 ha tandis que dans le Pantanal, elle est estimée à environ 7 000 ha 
(McBride, 2007).  
Ces différences dans les abondances et les aires d’action s’expliquent généralement par la variation 
dans la disponibilité spatiotemporelle des ressources. Dans le Chaco bolivien, par exemple, un 
grand nombre d’espèces de plantes (71,4 %) fructifient exclusivement pendant la saison des pluies 
(novembre à avril; Cuéllar, 2000), ce qui peut influencer l’alimentation des mammifères : le pécari 
du nord-ouest du Chaco paraguayen, espèce généralement frugivore toute l’année, s’alimente 
principalement de fruits dans la forêt durant la période des pluies et d’organes végétaux 
souterrains de réserve dans la savane en période sèche (Orjikh, 2013). Ainsi, à cause de la 
fluctuation temporelle et spatiale plus importante des aliments, les troupeaux de pécaris à lèvres 
blanches et de pécaris à collier dans les écosystèmes secs ont généralement un domaine vital 
annuel plus grand que les troupeaux des écosystèmes humides (Sowls, 1984; Taber et al., 1994; 
Altrichter et al., 2001; Reyna-Hurtado et al., 2009; Jácomo et al., 2013), ce qui peut aussi 
influencer la grandeur des domaines vitaux de leurs prédateurs. De plus, la variation dans la 
disponibilité spatiotemporelle des ressources peut influencer sur le temps de génération des 
espèces : lorsque des espèces de mammifères, comme le daguet gris, peuvent se reproduire en 
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n’importe quelle époque de l’année en forêt tropicale humide, elles peuvent avoir une période de 
reproduction fixe en milieux xérophytes pour profiter de la période d’abondance des ressources 
(Juliá & Peris, 2010).  
1.3 Caractérisation anthropique 
1.3.1 Populations humaines 
Le Chaco paraguayen se divise en trois départements : Presidente Hayes, Boquerón et Alto 
Paraguay, qui présentent les plus grandes superficies territoriales et les plus petites densités 
populationnelles du pays. Dans la région du Chaco, on retrouvait, en 2012, 179 084 habitants 
représentant 2,7 % des 6 672 631 habitants du pays (DGEEC, 2013a). La population de Presidente 
Hayes est de 106 826 personnes avec une densité de 1,5 habitants par km2, celle de Boquerón de 
61 107 habitants avec une densité de 0,7 habitant par km2, et celle d’Alto Paraguay de 11 151 
habitantes avec la plus faible densité de population au pays (0,1 habitant par km2; DGEEC, 2013a). 
De 2002 à 2012, les départements de Presidente Hayes et de Boquerón ont connu une 
augmentation de population importante (29 % et 49 %, respectivement) lorsque le département 
d’Alto Paraguay a connu une diminution de population de 4 % (DGEEC, 2002, 2013a).  
Dans le Chaco paraguayen, il n’y a pas de grands centres urbains et le pourcentage de population 
rurale est de 63 % (Naumann, 2006). La région est habitée par trois groupes principaux : les 
autochtones, les Paraguayens (métis entre autochtones et Espagnols) et les mennonites.  
Communautés autochtones 
Les groupes autochtones actuels occupent le Grand Chaco depuis plusieurs milliers d’années 
(Wiens, 1997). Les populations autochtones habitant le Paraguay sont traditionnellement 
nomades : elles se dédiaient, et certains se dédient toujours, à la chasse et la cueillette, ainsi qu’à 
l’agriculture de petits jardins potagers (Spiess, 2009). Aujourd’hui, la plupart élèvent aussi des 
animaux (poules, chèvres et vaches) et font de l’apiculture (Spiess, 2009). La majorité des 
communautés survivent en offrant leur main d’œuvre dans les fermes agricoles et d’élevage de la 
région, et plusieurs groupes ont migré jusqu’aux colonies mennonites où il y a davantage de travail 
(Spiess, 2009). La population autochtone du Chaco paraguayen est estimée à environ 54 000 
personnes de 13 ethnies différentes (DGEEC, 2013b). Les départements de Presidente Hayes et de 
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Boquerón sont ceux qui ont le plus d’autochtones au pays (DGEEC, 2013b). Les ethnies 
autochtones les plus nombreuses du Chaco paraguayen sont les Novaclé, Enhlet norte, Angaité et 
Enxet sur, qui ont respectivement 16 228, 8 632, 6 625 et 5 359 individus (DGEEC, 2013b).  
Paraguayens 
Entre 1885 et 1930 arrivent les premiers non autochtones dans le Chaco avec les compagnies 
exploiteuses de quebracho colorado (Schinopsis quebracho-colorado (Schltdl.) F.A.Barkley & 
T.Mey.) pour le tanin (Vazquez, 2006; figure 1.15). Cette industrie occupait de vastes zones 
particulièrement dans le département de Alto Paraguay (Wiens, 1997). Ces nouveaux arrivants se 
sont installés principalement aux abords de la rive droite de la rivière Paraguay qui, jusqu’à 1960, a 
été la voie de transport la plus importante de la région (Vázquez, 2006). Dans les années 1950, les 
principales entreprises de tanin ont fermé, après la chute de l’industrie pour la rareté de la matière 
première et la substitution du quebracho colorado pour des produits synthétiques (SEAM, 2003; 
Carrón, 2005). Pendant la même époque (1885-1930), les premières fermes d’élevage se sont 
installées jusqu’au Chaco central (Wiens, 1997). L’industrie de l’élevage s’est ensuite répandue dans 
le nord-ouest du Chaco à partir du dernier quart du XXe siècle (SEAM, 2003). En 2008, il y avait 6 




Figure 1.15 Localisation des groupes socio-économiques 
Modifiée de : Vázquez, (2006), p.119.  
Mennonites 
Au commencement du XXe siècle, les premières colonies mennonites du Paraguay se sont 
installées lors d’une stratégie nationale d’occupation du territoire (Vázquez, 2006). Ces colons 
religieux, de religion protestante (anabaptistes), viennent principalement du Canada et de la 
Russie (Vázquez, 2006). Les colonies mennonites qui se sont installées autour de Filadelfia ont eu 
un grand impact sur l’économie nationale (Naumann, 2006). Plus qu’une communauté religieuse, 
ils sont de modernes et prospères producteurs agricoles, éleveurs et industriels en constante 
expansion (Vázquez, 2006). Au début des années 1950, les États-Unis ont offert à l’État paraguayen 
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le financement de la construction de la route Transchaco pour aider les colonies mennonites à 
avoir accès au marché national (Vázquez, 2006). Cette route a été cruciale pour le développement 
des colonies mennonites et de l’activité de l’élevage du Chaco paraguayen (Bucher & Huszar, 1999; 
Vázquez, 2006). On estime que la population mennonite du Chaco paraguayen est d’environ 15 450 
personnes (ACOMEPA, 2012). 
Éleveurs brésiliens 
À partir de la moitié des années 1990, les éleveurs brésiliens accèdent lentement à de grandes 
superficies de terres du Chaco, particulièrement proche de la frontière à l’est du Chaco 
paraguayen, pour exercer un élevage extensif et semi-intensif (Vázquez, 2006). Dans les années 
2004 et 2005, les nouveaux investisseurs brésiliens provenaient principalement de São Paulo et de 
Mato Grosso, un état adjacent à la frontière nord-est du Paraguay où il ne reste que 40 % de la 
végétation originale à cause de l’expansion agricole (Silva et al., 2006). Ces gens se sont installés 
rapidement dans le département d’Alto Paraguay, cherchant de nouvelles terres pour la production 
d’élevage et profitant des bas prix des terres, coutant entre 5 et 11 $ US par hectare dans la région 
comparativement à environ 220 $ US par hectare dans l’état de Mato Grosso (Vázquez, 2006). En 
2006, on estimait que 90 % des terres du département d’Alto Paraguay étaient des propriétés 
d’éleveurs brésiliens (Vázquez, 2006). En 2008, il y avait 73 éleveurs brésiliens dans ce département 
et au total 83 dans tout le Chaco paraguayen (MAG, 2009). Les investisseurs étrangers 
représentent approximativement 11,5 % des fermes du Chaco paraguayen (Gonzales, 2004). 
1.3.2 Activités modifiant l’utilisation du territoire 
L’économie nationale du Paraguay se base sur un modèle agro-exportateur de produits primaires 
(Gonzales, 2004). Lorsque les activités anthropiques de la région orientale sont caractérisées par la 
culture de soja, de coton et de canne à sucre, dans le Chaco, elles sont orientées principalement 
vers l’élevage et un peu vers l’agriculture et l’exploitation forestière (Huang et al., 2009). En 2008, 
57 % de la distribution de l’utilisation du territoire du Paraguay était des pâturages, 24 % des 
forêts, 11 % des cultures, 2 % en jachère et 6 % pour d’autres usages (MAG, 2009). La même 
année, il y avait 8 187 fermes agricoles et d’élevage au Paraguay, occupant 17 644 612 ha du Chaco 
paraguayen, c’est-à-dire approximativement 70 % du territoire, une augmentation de 42,4 % par 




La production d’élevage dans le Chaco paraguayen a commencé à se développer à la fin de la 
Guerre du Chaco (1932-1935) lorsque les premières fermes se sont créées au sud de la région 
(Vazquez, 2006). La construction de la route Transchaco dans les années 1960, et ensuite celle des 
deux ponts qui ont lié la Région orientale à la Région occidentale, ont entrainé de nouveaux 
établissements agricoles et ont amélioré les systèmes productifs et commerciaux (Vazquez, 2006). 
L’industrie de l’élevage s’est particulièrement développée pendant les derniers 10 à 15 ans à cause 
principalement de la demande croissante en viande (Vazquez, 2006).  
L’industrie de l’élevage a aujourd’hui une grande importance économique au pays. La participation 
de toute la chaîne d’industrialisation et de commercialisation au PIB du Paraguay était 
d’approximativement 14,3 % en 2010, ce qui correspond à 2 324 millions de US $ (ARP, 2010). 
Après le soja, la viande bovine représente le deuxième produit d’exportation du pays : en 2011, 
158 768 tonnes ont été exportées par rapport à 44 431 tonnes en 2001, ce qui classe le Paraguay 
au 9e rang des pays exportateurs de viande bovine dans le monde (FAO, 2013). Lorsqu’en 2009, il y 
avait 4,4 millions de vaches dans le Chaco paraguayen, approximativement le double de 1991 (2,2 
millions de têtes), en 2012 la quantité de vaches a atteint 5,2 millions, une augmentation de 
presque 20 % en 3 ans (DGEEC, 2012, 2014). Récemment, la prolifération des activités d’élevage a 
eu lieu particulièrement dans deux départements. Entre 2001 et 2002, la quantité de vaches dans 
le Département de Boquerón a passé de 678 632 à 1 033 356 (+52 %) en seulement un an (DGEEC, 
2014). De plus, entre 2003 et 2012, la quantité de vaches du département de Alto Paraguay a 
passé de 185 952 à 1 210 400 (+551 %), correspondant à l’intensification de l’installation de 
nouveaux investisseurs brésiliens (Vazquez, 2006; DGEEC, 2012, 2014). Les trois départements du 
Chaco paraguayen sont aujourd’hui parmi les quatre qui ont le plus de bétail au Paraguay, avec le 
département de San Pedro (DGEEC, 2012). En comparaison à la vache, la production des autres 
animaux d’élevage dans le Chaco paraguayen est faible : en 2007, 73 982 moutons, 65 568 chèvres, 
58 143 chevaux et 21 835 porcs ont été produits (DGEEC, 2014).   
Pour ce qui est du système de tenure des terres et du bétail, la possession de la terre au Paraguay 
est déséquilibrée. Les fermes d’élevage de 1 à 20 ha possèdent moins de 15 % du bétail et 
représentent plus de 70 % des producteurs, tandis que les producteurs possédant plus de 1 000 ha 
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(1 % des fermes) possèdent 77 % des terres productives et 60 % du bétail (Glatzle & Stosiek, 2001). 
Dans le Chaco paraguayen, où il se produit principalement de la viande bovine, la grandeur des 
fermes est beaucoup plus grande (jusqu’à 50 000 ha) que celle de la Région orientale (Glatzle & 
Stosiek, 2001). L’aire totale dédiée à la production d’élevage dans le Chaco paraguayen est de 16,6 
millions d’hectares et il est estimé qu’approximativement 500 ha de forêt disparaissent chaque 
jour pour créer des pâturages (MAG, 2009; Campos-Krauer & Wisely, 2011).  
Dans le Chaco paraguayen, il n’y a pratiquement pas de confinements permanents de bétail 
(Glatzle & Stosiek, 2001). Les principales ressources fourragères sont les savanes naturelles, les 
matorrals et les pâturages introduits ou cultivés. Les pâturages introduits ou cultivés sont des 
forêts qui ont été transformées en pâturages caractérisés par des espèces de fourrage introduites 
(Panicum maximum et Cynodon dactylon) ou des espèces de fourrage cultivées, le sorgho 
(Sorghum sp) étant le fourrage cultivé le plus important (Glatzle & Stosiek, 2001; Caldas et al., 
2013). Pendant que dans la Région orientale, la charge animale s’estime en un ou deux hectares 
par tête de bétail, celle du Chaco s’estime à 3,4 ha par tête en moyenne et jusqu’à 15 ha dans l’Alto 
Paraguay, à cause des conditions agroécologiques et de la disponibilité de fourrage (Glatzle & 
Stosiek, 2001; Gonzales, 2004). Dans le Chaco paraguayen, les éleveurs nettoient les pâturages et 
renouvellent les plantes herbacées en brulant le terrain (Campos, 2011). Fréquemment, le feu 
reste sans contrôle et brûle de grands territoires (Campos, 2011). On estime qu’en 2013, il y a eu 
92 982 foyers de chaleur dans le Chaco paraguayen, en lien principalement avec l’élevage (Campos, 
2011; Guyra Paraguay, 2014).  
Le Chaco paraguayen offre un haut potentiel de production pour l’industrie de l’élevage à cause 
des conditions naturelles avantageuses : de forte concentration minérale dans le sol, une bonne 
production fourragère des espèces natives, un haut potentiel de production des espèces cultivées 
dans certaines zones adéquates, une abondance de légumineuses fourragères, herbacées et 
arbustives, de faibles concentrations de populations humaines et une main d’œuvre économique 
(Laneri, 1997). De plus, la faible disponibilité de terres dans la Région orientale ainsi que leur prix 
relativement élevé amène une plus grande pression sur les forêts de la Région occidentale 
(Gonzales, 2004; Vazquez, 2006). Néanmoins, il existe certains facteurs limitants pour le 
développement de l’industrie de l’élevage dans la région comme le manque d’infrastructure 
(routes, électricité et moyens de communication), le manque d’assistance technique ainsi que les 
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précipitations instables (Laneri, 1997). Ainsi, à cause de la période de sécheresse qui survient 
durant la majeure partie de l’année, il est nécessaire de construire des réservoirs d’eau pour 
abreuver le bétail (Campos-Krauer & Wisely, 2011). 
Agriculture 
Contrairement à l’élevage, le secteur de l’agriculture est responsable de peu de changement 
d’utilisation des terres dans le Chaco. Le territoire agricole dans le Chaco est seulement 2,7 % de 
l’aire cultivée du Paraguay, soit 35 700 ha, qui se retrouvent principalement dans la zone centrale 
de la région, dans le département de Boquerón (90 %; Rivero, 2002; DCEA, 2010; MAG, 2012). 
Dans le Chaco, la région des colonies mennonites est l’une des plus adaptées à l’agriculture (Laneri, 
1997; Bucher & Huszar, 1999). La production agricole, une activité traditionnelle des mennonites, 
est presque totalement entre les mains de ces colonies (Vazquez, 2006). Les cultures principales 
sont le sorgho, le sésame, le coton, le maïs, l’arachide et le manioc (Rivero, 2002; DCEA, 2010). Les 
cultures de cannes à sucre se retrouvent uniquement dans le Chaco Sud, dans le département de 
Presidente Hayes (1860; Rivero, 2002; DGEEC, 2005). Enfin, il n’y a aucune production de soja dans 
le Chaco paraguayen même s’il est le premier produit d’exportation au pays (DCEA, 2010; FAO, 
2013).  
Secteur forestier 
L’exploitation forestière du Paraguay contribue à 2,7 % du PIB total (Gonzales, 2004). Lorsque le 
tannin du quebracho colorado du Chaco était un important produit d’exportation durant la 
première moitié du XXe siècle, son exploitation a diminué considérablement depuis cette époque 
avec l’effondrement du prix du produit (Bucher & Huszar, 1999). Aujourd’hui, le secteur forestier 
paraguayen est impulsé principalement par l’avancement de la frontière de l’élevage qui influence 
directement le changement d’utilisation du territoire en convertissant les forêts en pâturage 
(Gonzales, 2004). La plus grande demande actuelle de bois est pour la production de bois de 
chauffage et de charbon, qui sont utilisés principalement pour satisfaire le marché interne et qui se 
consomme essentiellement dans les zones rurales et aux périphéries des centres urbains 
(Gonzales, 2004). Au Paraguay, à cause de la faible reforestation, approximativement 97 % des 
industries primaires utilisent du bois provenant de forêts naturelles (Gonzales, 2004). Il n’y a pas 
de données spécifiques sur la quantité de bois extraite du Chaco provenant de forêts naturelles, 
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mais vu le peu de reforestation dans la région, il est possible de suggérer que le bois vient 
principalement de ces forêts (Hansen et al., 2013). 
1.3.3 Aires naturelles protégées (ANP) 
Au Paraguay, il existe 30 aires protégées publiques, 25 réserves privées et trois réserves de la 
biosphère (figure 1.16; SEAM, 2009). Lorsque dans tout le pays, 15,2 % de la superficie du territoire 
est protégée par la loi, le département de Boquerón a 9,2 % de la superficie couverte par des ANP 
et le département de Presidente Hayes, 4,1 % (DGEEC, 2012). Néanmoins, le département d’Alto 
Paraguay a 51,1 % du territoire sous protection légale à cause principalement de la Réserve de la 
biosphère du Grand Chaco (DGEEC, 2012). Cette réserve, qui mesure 3 022 455 ha, ce qui 
représente la moitié des ANP du pays, se retrouve principalement dans ce département et inclut 
six ANP publiques comme noyaux de protection (Defensores del Chaco, Tte. Enciso, Cabrera-
Timane, Chovoreca, Médanos del Chaco et Río Negro) totalisant 1 490 397 ha. (SEAM, 2003a; 
DGEEC, 2012). Le cadre juridique des ANP est la Loi 352/94 des aires naturelles protégées 




Figure 1.16 Système national des aires naturelles protégées du Paraguay (SINAPSIP) 
Source : SEAM (2013b). 
               http://www.seam.gov.py/images/stories/seam/sinasip/mapa_actualizado_de_sinasip.pdf  
L’objectif de conservation nationale du Système national des aires naturelles protégées (SINASIP) 
est de protéger un minimum de 10 % de la superficie de chacune des six écorégions du pays avec 
des ANP gouvernementales (SEAM/PNUD/FEM, 2009). Lorsqu'on estime que le chaco sec a 
10,75 % de son territoire sous protection gouvernementale, le chaco humide a seulement 1,52 % 
32 
 
(SEAM/PNUD/FEM, 2009). De plus, certains écosystèmes du Chaco paraguayen sont bien protégés, 
comme les forêts sablonneuses du Chaco septentrional occidental, desquelles 59,13 % des 28 760 
412 ha sont protégées, tandis que d’autres écosystèmes du Chaco, comme les forêts riveraines 
inondables du Chaco, sont très peu protégés, avec 0,19 % de ses 20 175 184 ha sous protection 
(SEAM/PNUD/FEM, 2009).  
Le Plan stratégique du SINASIP 2010-2015 a évalué la gestion des 29 ANP du pays : vingt ont une 
gestion insatisfaisante, six ont une gestion un peu satisfaisante et trois ont une gestion 
moyennement satisfaisante (SEAM/PNUD/FEM, 2009). Aucune gestion d’une ANP n'a été évaluée 
satisfaisante ou très satisfaisante. Par exemple, seulement trois ANP ont des plans de gestion en 
vigueur et neuf ont des comités de gestion (SEAM/PNUD/FEM, 2009). Par le fait même, des 26 
objectifs de l’ancien Plan stratégique du SINASIP élaboré en 1993, seulement trois étaient 
accomplis en 2008 (SEAM/PNUD/FEM, 2009). Le problème évident de gestion peut être en lien 
avec le manque de ressources financières : lorsqu’en 1996 le budget de la SINASIP octroyé par le 
gouvernement national était de 2 059 017 $ US, en 2007, ce budget n’était que de 273 965 $ US 
(SEAM/PNUD/FEM, 2009). Ainsi, le renforcement du SINAPSIP pour les programmes de gestion 
dépend en général de coopérations techniques, d’organisations non gouvernementales (ONG), de 
propriétaires privés ou des gouvernements départementaux et municipaux (SEAM/PNUD/FEM, 
2009). 
Ainsi, dans ce chapitre, il a été possible de constater que les grands mammifères du Chaco 
paraguayen sont particulièrement vulnérables aux menaces qui peuvent peser sur elles. Bien que 
peu de populations humaines se retrouvent dans cette région, leurs activités économiques, 
principalement l’élevage bovin, occupent une grande partie du territoire. Lorsque plusieurs aires 
naturelles protégées se retrouvent dans le Chaco paraguayen, leur concentration au nord de la 
région ainsi que des problèmes de gestion et de surveillance limitent de façon importante la 
conservation des écosystèmes. Le prochain chapitre a pour but de déterminer les impacts 




 Chapitre 2 
Impact probable du changement d’utilisation du territoire sur la conservation 
des grands mammifères du Chaco paraguayen  
Le changement d’utilisation du territoire, avec la perte, la fragmentation et l’altération des habitats 
naturels, est un des moteurs principaux de la perte de la biodiversité (Fahrig, 2003; Rist et al., 
2009). Même si ce processus est visible à plusieurs échelles, que ce soit à travers l’observation 
directe sur le terrain ou l’observation d’images satellites, il est difficile d’observer son impact sur la 
faune (Phillips, 1996). Lorsque le changement d’utilisation du territoire peut influencer 
négativement l’abondance des espèces de mammifères, elle peut aussi avoir un effet positif sur 
l’abondance de certaines autres espèces de mammifères (Stoner & Timm, 2004; Lopes & Ferrari, 
2009; Rist et al., 2009). Dans le Grand Chaco, l’effet de la modification de l’habitat sur les grands 
mammifères est inconnu (Altrichter & Boaglio, 2008), même si plusieurs suggèrent qu’elle est 
responsable de la disparition de plusieurs espèces (Neris et al., 2002; TNC/FVSA/DeSde el 
Chaco/WCS Bolivia, 2005) et qu’il existe une association négative entre l’élevage et l’abondance 
des pécaris (Noss & Cuéllar, 1999).  
Pour déterminer les impacts probables du changement d’utilisation du territoire sur les espèces de 
grands mammifères du Chaco paraguayen, il est fondamental de premièrement décrire les 
différentes menaces associées à ce processus, soit la perte, la fragmentation et l’altération de 
l’habitat, les conflits entre les éleveurs et les carnivores ainsi que la défaunation. Ensuite, une 
description des effets de chacune de ces menaces sur l’écologie des grands mammifères sera 
présentée. Enfin, pour chacune des espèces de grands mammifères du Chaco paraguayen, une 
analyse de chacune des menaces a été réalisée et présentée en annexe 2 afin d’évaluer 
l’importance de leurs effets sur l’espèce selon leur probabilité d’occurrence (faible, moyenne, 
élevée) et l’impact sur l’espèce (faible, moyen, fort). Cette analyse a pour but de souligner les 
menaces principales pesant sur les espèces de grands mammifères du Chaco paraguayen et 
ultimement d’établir des actions prioritaires pour la conservation de ces espèces dans la région. 
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2.1 Perte d’habitat 
2.1.1 Description de la menace 
Le changement d’utilisation du territoire entraîne premièrement la perte d’habitat pour les 
espèces animales. Le Paraguay a la proportion la plus élevée de perte d’habitat par rapport au 
reboisement dans le monde (Hansen et al., 2013). Dans le Chaco paraguayen, il s’est déboisé 
286 742 ha, 268 084 ha et 236 869 ha en 2011, 2012 et 2013 respectivement, soit les taux de 
déforestation les plus élevés de tout le Grand Chaco (Guyra Paraguay, 2012, 2013, 2014). Le 
département de Boquerón est particulièrement affecté : 163 895 ha ont été déboisés en 2012 
seulement, ce qui représente 1,8 % du département (Guyra Paraguay, 2013). Le changement 
d’utilisation du territoire est maintenant distribué sur tout le territoire du Chaco paraguayen, à 
part la région nord-ouest, proche de la frontière bolivienne (figure 2.1).  
 
Figure 2.1 Perte de forêt dans le Chaco paraguayen 2000-2011 
Modifiée de : Caldas et al. (2013), p.7. (Traduction libre). 
La déforestation dans le Chaco paraguayen est principalement causée par l’industrie de l’élevage. 














(2004) a estimé une corrélation linéaire de 0,89 entre le taux de déforestation et l’augmentation 
des superficies de terres destinées à l’élevage au Paraguay. Dans le Chaco paraguayen central, il 
n’est pas possible de renoncer à la déforestation pour l’établissement de pâturages : il est 
nécessaire de diminuer la compétition des arbres et des arbustes pour la lumière, l’eau et les 
nutriments afin d’obtenir une croissance satisfaisante des plantes herbacées (Glatzle, 1997). 
Puisque l’usage du bois est très sélectif, les nombreux résidus sont rassemblés, laissés sécher et 
brûlés, ce qui provoque une perte de matière organique (Glatzle, 1997; Rios, 2004). Lorsque le 
brûlis récurrent peut faire partie de la dynamique naturelle d’écosystèmes ouverts ou secs, les 
incendies incontrôlables et fréquents peuvent affectés négativement la faune et son habitat 
(Ojasti, 2000; SEAM, 2004).  
La déforestation du Chaco paraguayen provoque de la désertification, c’est-à-dire de « la 
dégradation des terres des zones arides, semi-arides et subhumides sèches, qui résulte de facteurs 
d’origine climatique et des activités anthropiques comme la déforestation, le surpâturage, 
l’expansion de l’agriculture et de la surexploitation de la végétation pour usage domestique » 
(Granados-Sanchez et al., 2013). Ainsi, la savanisation du territoire à l’aide du brûlis se produit au 
détriment du matorral et favorise la perte de fertilité et l’augmentation de la salinité du sol (SEAM, 
2004; Yanoski, 2013). En plus de brûler pour déboiser, les éleveurs peuvent aussi enlever l’horizon 
superficiel avec un bulldozer, ce qui peut occasionner une perte de fertilité, l’érosion et la 
compaction du sol ainsi qu’une diminution de la quantité et de la qualité de l’eau (Glatzle, 1997; 
Yanosky, 2013). Enfin, dans certaines régions du Chaco, la surcharge de bétail sans rotation des 
pâturages entraîne la compaction du sol et la perte de végétation naturelle, accélérant aussi le 
processus de déforestation (Naumann, 2006). La vulnérabilité des sols à l’érosion éolique et 
hydrique, la réduction du niveau d’eau du sous-sol, la faible régénération naturelle de la végétation 
et l’appauvrissement chimique des sols, sont les conséquences immédiates de la désertification et 
causent un effet rétroactif qui accentue le phénomène (Granados-Sanchez et al., 2013). 
2.1.2 Les effets de la perte d’habitat sur les grands mammifères 
Avec le processus de déforestation dans la région, de grandes aires du Chaco paraguayen peuvent 
se convertir en territoires inhabitables pour plusieurs espèces indigènes. Avec la transformation de 
la région en pâturage, des écosystèmes complexes avec de nombreuses espèces végétales et 
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animales sont remplacés par un écosystème simplifié constitué de peu d’espèces. Les grands 
mammifères sont particulièrement vulnérables à la perte d’habitat vu leurs grandes aires d’action. 
Ainsi, dans une grande partie du Chaco argentin, où la forêt a été coupée pour l’agriculture, les 
pécaris ont disparu ou ont été limités aux fragments de forêt et aux aires protégées (Altrichter & 
Boaglio, 2004). De plus, les populations de grands mammifères de la Région orientale du Paraguay 
sont pour la plupart davantage menacées que dans la Région occidentale, étant donné le 
processus de déforestation plus avancé. 
Une mosaïque d’habitats naturels peut être indispensable pour assurer la persistance de 
populations de mammifères. Par exemple, au nord-ouest du Chaco paraguayen, les pécaris à lèvres 
blanches s’alimentent principalement de fruits dans le matorral en saison humide et d’organes 
végétaux souterrains de réserve dans la savane durant la saison sèche en raison de la rareté des 
fruits durant cette période (Barreto et al., 1997; Orjikh, 2013). De plus, les savanes de palmiers 
situées au sud du Chaco paraguayen sont considérées comme des écosystèmes clés pour une 
grande variété d’espèces de frugivores vu l’abondance de fruits durant la saison sèche (Galetti et 
al., 1999). En absence de ces fruits, des populations de frugivores se sont éteintes localement 
(Galetti & Aleixo, 1998). 
2.2.3 Impacts probables sur les espèces de grands mammifères du Chaco paraguayen 
Selon l’analyse des effets du changement d’utilisation du territoire sur chacune des espèces de 
grands mammifères du Chaco paraguayen (annexe 2), la perte d’habitat a des impacts probables 
importants sur la majorité des espèces. Lorsque cette menace est responsable de l’extinction 
locale de toutes les espèces focales dans certaines parties de leur distribution globale, dans le 
Chaco paraguayen, la perte d’habitat aurait pour certaines espèces un impact encore plus élevé. 
Ainsi, le tatou géant, le grand fourmilier, le loup de crinière, le jaguar, le tapir, le pécari du Chaco, le 
pécari à lèvres blanches et le guanaco, seraient particulièrement menacés par la perte d’habitat. La 
plupart de ces espèces sont déjà menacées mondialement ou au niveau national, ont de grandes 
aires d’action, n’utilisent pas les pâturages comme habitat ou nécessitent plusieurs types d’habitat 
pour survivre dans la région. Le pécari du Chaco serait particulièrement menacé puisqu’il se 
retrouve principalement dans le Chaco central paraguayen, zone caractérisée par une perte 
d’habitat importante.  
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2.2 Fragmentation de l’habitat 
2.2.1 Description de la menace 
Avec le changement d’utilisation du territoire dans le Chaco paraguayen, le taux de fragmentation 
de l’habitat s’accélère dans la région (figure 2.1). Ainsi, les écosystèmes naturels sont 
généralement des fragments de forêt dans un paysage hautement fragmenté par l’industrie de 
l’élevage. Ce processus de fragmentation de l’habitat est caractérisé par la perte d’habitat, la 
réduction des parcelles d’habitat naturel et l’augmentation de l’isolement de ces parcelles 
(Andrén, 1994; Chiarello, 1999).  
La fragmentation de l’habitat affecte la richesse spécifique des espèces. Selon la théorie 
biogéographique insulaire, les îles de plus grandes dimensions sont occupées par un nombre plus 
grand d’espèces que les îles plus petites (MacArthur & Wilson, 1967). Même si les îles d’habitat 
naturel ne sont pas nécessairement séparées par une matrice inhospitalière comme l’océan, 
plusieurs auteurs ont montré que les prédictions de cette théorie étaient valides pour les espèces 
qui n’utilisent pas la matrice (Calmé & Desrochers, 2000; Vieira et al., 2009). Ainsi, Chiarello (1999) 
montre que dans la forêt atlantique du sud-est brésilien, la quantité d’espèces de mammifères est 
plus élevée dans les grandes aires protégées que dans les petites. L’extinction locale des espèces 
dans les fragments s’explique par le manque de source de nouveaux migrants potentiels, 
particulièrement dans les fragments plus petits et plus éloignés (Brown & Kodric-Brown, 1977). 
2.2.2 Les effets de la fragmentation de l’habitat sur les grands mammifères 
Les espèces avec des besoins spatiaux plus élevés sont particulièrement affectées par la 
fragmentation de leur habitat : dans de petites aires naturelles, il est plus difficile pour celles-ci de 
se procurer la quantité d’aliments suffisante ou autre ressource vitale pour survivre à long terme 
(Redford & Robinson, 1991). Dans la forêt atlantique du sud-est brésilien, les grands félins, le tapir, 
les pécaris, le tatou géant et le grand fourmilier sont les espèces qui ne se retrouvent pas dans les 
petits fragments, et une aire protégée de 2 000 ha est insuffisante pour retrouver le jaguar et le 
tatou géant (Chiallero, 1999). À cause de leurs grandes aires d’action et de leurs basses densités, 
les grands prédateurs sont généralement les plus vulnérables dans les forêts fragmentées 
(Chiarello, 1999).  
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De plus, les frugivores sont particulièrement affectés par la fragmentation de leur habitat puisqu’ils 
nécessitent généralement des aires d’action plus grandes que les herbivores : les fruits, comparés 
aux feuilles et aux plantes herbacées, ont une distribution spatiotemporelle plus hétérogène 
(Chiarello, 1999). Aussi, puisqu’un petit fragment peut être davantage exposé aux vents forts, 
caractéristiques du nord-ouest du Chaco, la mortalité des grands arbres en bordure de fragments 
de forêts et la prolifération de la végétation secondaire peuvent affecter davantage les frugivores 
(Chiarello, 1999). Ainsi, l’étude de Lopes et Ferrari (2000) montre qu’en Amazonie brésilienne, la 
majorité des espèces de mammifères affectés par la fragmentation sont frugivores. 
La fragmentation de l’habitat est associée à la création de nouvelles routes, ce qui peut causer la 
mortalité d’individus par collision avec des véhicules. En comparaison avec d’autres espèces 
animales, la grande mobilité de la majorité des grands mammifères augmente la probabilité de 
traverser des routes et d’entrer en collision avec un véhicule (Caceres, 2011). Dans le Cerrado 
brésilien, les espèces de mammifères qui sont affectés particulièrement par ce phénomène sont le 
grand fourmilier, les tatous et les renards puisqu’ils utilisent les plaines artificielles retrouvées 
habituellement en bordure de routes, ils sont plantigrades et ont ainsi une mobilité réduite 
comparée aux digitigrades (félins) et aux onguligrades (ongulés), ou puisqu’ils sont actifs de nuit et 
ont le comportement de s’immobiliser à la vue d’un prédateur potentiel, dans ce cas, la lumière du 
véhicule (Caceres, 2011).  
Les fragments d’habitat sont aussi davantage susceptibles à la chasse et à la dégradation par l’effet 
de bordure et les activités anthropiques comme les incendies. La fragmentation de l’habitat 
aggrave les effets que la chasse peut avoir sur les espèces de grands mammifères : les populations 
animales sont plus exposées à cette menace et la recolonisation des territoires de chasse (puits) à 
partir des territoires sans chasse (sources) est réduite (Cullen et al., 2004; Altrichter & Boaglio, 
2004). Ainsi, dans le bassin amazonien, la chasse menace la faune particulièrement proche de la 
frontière agricole et d’élevage (Naveda et al., 2008).  
En conséquence, une espèce de grand mammifère frugivore, qui possède un grand domaine vital 
et qui est appréciée des chasseurs, est particulièrement affectée par la fragmentation de son 
habitat et peut disparaître rapidement des paysages fragmentés (Altricher & Boaglio, 2004; Cullen 
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et al., 2004). Ainsi, en Amazonie brésilienne, le pécari à lèvres blanches est une des premières 
espèces à disparaitre des fragments de forêt isolés de la forêt continue (Lovejoy et al., 1986).  
Les écotones entre la forêt et les pâturages sont influencés par le changement de lumière, 
d’humidité, de température et de vent, affectant la communauté végétale et animale présente 
(Collinge, 2009). Lorsque la densité populationnelle de plusieurs espèces peut augmenter au sein 
de la bordure des fragments, d’autres espèces associées à l’habitat originel situé à l’intérieur des 
fragments sont affectées négativement par l’effet de bordure (Collinge, 2009). Thornton et al. 
(2011) suggèrent qu’un paysage avec une densité de bordures plus élevée est de plus faible qualité 
pour les mammifères tropicaux terrestres puisqu’ils sont plus exposés à un habitat défavorable et à 
la persécution humaine. Enfin, les fragments d’habitat sont généralement plus affectés par les 
activités anthropiques comme la coupe d’arbres et les incendies vu leur plus grande accessibilité, 
et leur dégradation peut avoir un effet significatif pour les espèces de grands mammifères 
(Meddens et al., 2008; Chiarello, 1999). 
Finalement, les petites populations de grands mammifères qui survivent dans de petits fragments 
ont des probabilités de survie très limitées dues à leur plus grande susceptibilité aux facteurs 
stochastiques et à la détérioration génétique causée par l’entrecroisement et la perte de diversité 
allélique (Frankham, 1998). Ainsi, dans la Forêt Atlantique, après 20 à 30 ans d’isolement, 
seulement les aires protégées de plus de 20 000 ha ont réussi à conserver une communauté de 
mammifères presque intacte (Chiarello, 1999). 
2.2.3 Impact probable sur les espèces de grands mammifères du Chaco paraguayen 
Selon l’analyse des effets du changement d’utilisation du territoire sur chacune des espèces de 
grands mammifères du Chaco paraguayen (annexe 2), la fragmentation de l’habitat a un impact 
probable important sur certaines espèces. Les effets de la fragmentation de l’habitat sur les 
espèces ont été évalués comme importants lorsque la combinaison de leur probabilité 
d’occurrence et leurs impacts sur l’espèce étaient élevée-élevé, moyenne-élevé ou élevée-moyen. 
Dans la région, le jaguar serait particulièrement affecté par la fragmentation de son habitat, 
nécessitant de grandes aires d’action dans un habitat naturel. Aussi, la fragmentation de l’habitat 
affecterait particulièrement le tatou géant et plusieurs espèces d’ongulés, soit le tapir, le pécari du 
Chaco, le pécari à lèvres blanches et le guanaco, vu que ces espèces déjà menacées verraient leur 
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susceptibilité à la chasse augmenter. Enfin, le pécari du Chaco et le guanaco seraient encore plus 
menacés par la fragmentation de leur habitat qui aurait comme effet de séparer les petites 
populations présentes dans la région, ce qui favoriserait une perte de variation génétique et 
augmenterait les risques d’extinction liés à la stochasticité environnementale et démographique. 
2.3 Altération de l’habitat par le bétail 
2.3.1 Description de la menace 
En plus de causer la déforestation sur de grands territoires, les activités d’élevage peuvent causer 
l’altération des habitats naturels par le bétail à proximité des pâturages. Les espèces de plantes 
herbacées introduites peuvent avoir une digestibilité et des niveaux de nutriments réduits durant 
la saison sèche et les plantes indigènes peuvent être davantage prisées par le bétail durant cette 
période (Stoner & Timm, 2004). Dans une forêt sèche, en plus de s’alimenter des plantes 
herbacées, le bétail peut consommer plusieurs espèces d’arbres et d’arbustes indigènes, 
s’alimentant de feuilles, de troncs, de fruits et de graines de ces espèces (Stoner & Timm, 2004).  
Ainsi, le bétail peut réduire la densité et la biomasse des espèces de plantes, affecter 
l’hétérogénéité spatiale et diminuer la productivité de l’habitat (Belsky & Blumenthal, 1997). De 
plus, il peut compacter le sol, réduire les taux d’infiltration d’eau et augmenter l’érosion du sol 
(Belsky & Blumenthal, 1997). Les forêts affectées par la pression de pâturage du bétail sont aussi 
moins résilientes aux perturbations naturelles comme le feu et les maladies (Stoner & Timm, 
2004). Dans les forêts tropicales, le bétail cause une ouverture de l’habitat, une diminution de la 
hauteur de canopée, une diminution du pourcentage de couvert forestier liée au piétinement et à 
la prédation des plantules et causant une diminution de l’abondance relative des arbres et 
arbustes (Pinder, 2004; Piana & Marsden, 2014). Ouvrir la forêt située dans ce type de climat qui 
varie fortement selon les saisons peut avoir d’importantes conséquences comme l’augmentation 
de la sécheresse, de la température et de l’érosion du sol (Stoner & Timm, 2004). 
2.3.2 Description des effets de l’altération de l’habitat sur les grands mammifères 
L’altération de l’habitat par le bétail peut diminuer la protection qu’offre la forêt aux herbivores 
face aux prédateurs et réduire la disponibilité des ressources pour les mammifères (Pinder, 2004; 
Stoner & Timm, 2004). Par contre, ces changements ne provoquent généralement pas l’extinction 
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locale des espèces. Les trois espèces de pécaris peuvent se retrouver dans des habitats altérés 
lorsqu’elles maintiennent un couvert végétal de la canopée élevé, soit 87 % pour le pécari du 
Chaco, 80 % pour le pécari à lèvres blanches et 70 % pour le pécari à collier (Altrichter & Boaglio, 
2004). Les populations de guanacos, de cerfs des marais (Blastocerus dichotomus) et de cerfs des 
Pampas (Ozotoceros bezoarticus) sont affectées négativement par la compétition du bétail pour les 
aliments (Medan et al., 2011). En réduisant la disponibilité des ressources pour les herbivores et 
en provoquant des changements dans la densité des espèces de proies, l’altération de l’habitat par 
le bétail peut aussi affecter les carnivores (Pia et al., 2003). 
Le pâturage intensif par le bétail peut favoriser la transformation des savanes naturelles en forêts 
modifiées, altérant la proportion d’espèces de plantes herbacées et ligneuses de l’habitat (Eldridge 
et al., 2011; Casillo et al., 2012). Dans les savanes du Chaco, la réduction des graminées par le 
pâturage génère une augmentation de la disponibilité des ressources pour les arbres et arbustes, 
ce qui entraîne une colonisation ligneuse de l’habitat (Coetzee et al., 2008). De plus, dans le nord-
ouest du Chaco paraguayen, une mosaïque d’habitats est maintenue par le brûlis périodique causé 
par la foudre ou par les communautés autochtones. L’intensité et la fréquence de ces brûlis ont 
diminué en partie à cause de la réduction du combustible (graminées) liée au surpâturage du bétail 
(Bucher & Huszar, 1999; Demers-Lemay, 2013). En conséquence, plusieurs fragments de savane 
naturelle, utilisés entre autres par le pécari à lèvres blanches et le guanaco, ont été envahis par la 
végétation ligneuse (Bucher & Huszar, 1999; Segundo, et al., 2004; Orjikh, 2013).  
Les activités d’élevage peuvent aussi influencer la disponibilité d’eau dans le paysage. Dans le 
Chaco argentin, les milieux humides naturels auxquels le bétail a accès sèchent plus rapidement 
lors de la saison sèche, ce qui diminue la disponibilité de l’eau pour les grands mammifères 
(Altrichter & Boaglio, 2004). Néanmoins, ces activités augmentent la disponibilité de l’eau dans 
certaines régions du Chaco paraguayen, en créant des sources d’eau artificielles où l’eau 
superficielle est rare, ce qui établit des conditions propres à l’amplification de la distribution de 
certaines espèces animales. Ainsi, le capybara (Hydrochaeris hydrochaeris) s’est répandu dans des 
aires du Chaco paraguayen généralement inhospitalières pour cette espèce, ce qui peut affecter 
d’autres espèces de mammifères en changeant la composition de la communauté (Herrera et al., 
2005).   
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Le changement d’utilisation des terres peut aussi faciliter la transmission de maladies, en 
favorisant l’occurrence de nouvelles espèces et en concentrant les animaux (Holmes, 1996). Ainsi, 
l’expansion de la distribution du capybara, hôte du parasite Trypanosoma evansi connu pour 
pouvoir infecter une grande variété de mammifères en Amérique du Sud, dans le Chaco 
paraguayen peut infecter les espèces focales (Herrera et al., 2005). De plus, en Amérique du Nord, 
la fragmentation de la forêt boréale a concentré les animaux en augmentant la population de cerfs 
de Virginie (Odocoileus virginianus), une espèce utilisant les bordures des parcelles, dans les aires 
occupées par les orignaux (Alces alces), les wapitis (Cervus elephus) et les caribous (Rangifer 
tarandus, Anderson, 1972). Ces derniers ont disparu des aires où se retrouvaient de grandes 
populations de chevreuils à cause de l’infection par le parasite Pneumostrongylus tenuis Dougherty 
(Anderson, 1972). Dans le Chaco paraguayen, étant donné que l’altération de l’habitat par le bétail 
peut augmenter les populations de daguets gris en engendrant une colonisation ligneuse de la 
savane (Orjikh, 2013), ce phénomène pourrait aussi favoriser la transmission de maladies entre les 
grands mammifères. Enfin, les questions épidémiologiques liées à la proximité entre la faune 
sauvage et le bétail peuvent aussi avoir un impact considérable sur la persistance de la faune 
sauvage. Diverses études suggèrent que les maladies transmises par le bétail sont la cause la plus 
probable de diminution de population de pécaris au Paraguay et en Amazonie (Taber, 1991; 
Fragoso, 2004).  
2.3.3 Impact probable sur les espèces de grands mammifères du Chaco paraguayen 
Selon l’analyse des effets du changement d’utilisation du territoire sur chacune des espèces de 
mammifères du Chaco paraguayen (annexe 2), l’altération de l’habitat par le bétail menace 
particulièrement certaines espèces. Les effets de l’altération de l’habitat sur les espèces ont été 
évalués comme importants lorsque la combinaison de leur probabilité d’occurrence et leur impact 
sur l’espèce étaient élevée-élevé, moyenne-élevé ou élevée-moyen. Il est possible de constater 
que l’altération de l’habitat menace particulièrement les espèces affectées par la compétition avec 
le bétail, l’ouverture de l’habitat et les maladies transmises par le bétail, soit les ongulés. Dans le 
Chaco paraguayen, où il existe une variation spatiotemporelle de la disponibilité de l’eau, les 
espèces qui utilisent particulièrement les milieux humides, comme le tapir et les pécaris, peuvent 
être affectées par l’utilisation de ces milieux par le bétail. Aussi, la compétition avec le bétail pour 
les ressources alimentaires est connue pour affecter particulièrement le guanaco du Chaco et 
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pourrait aussi affecter le tapir dans la région. Les espèces de grands mammifères qui utilisent les 
savanes du Chaco pour s’alimenter, comme le pécari à lèvres blanches et le guanaco, pourraient 
être particulièrement affectées par la colonisation ligneuse de la savane, habitat important pour la 
persistance de ces espèces dans la région. Le pécari du Chaco et le pécari à lèvres blanches 
seraient particulièrement affectés par l’ouverture de l’habitat. Ces derniers seraient également 
touchés par les maladies transmises par le bétail, surtout dans les zones nouvellement conquises 
par l’industrie de l’élevage. Le pécari à lèvres blanches, par son comportement hautement grégaire 
qui facilite la transmission entre les individus, pourrait être particulièrement menacé par ces 
maladies. 
2.4 Conflit entre éleveurs et carnivores  
2.4.1 Description de la menace et des effets sur les grands mammifères 
Dans plusieurs parties des néotropiques, il existe un conflit entre les éleveurs et les grands 
carnivores (Stoner & Timm, 2004). Ce conflit est l’une des principales causes du déclin des espèces 
de grands carnivores, comme le jaguar et le puma (Michalski et al., 2006). Dans les frontières 
agricoles, ces grands félins passent fréquemment de leurs proies naturelles au bétail (Michalski et 
al., 2006). Les attaques de félins, particulièrement de jaguars, se produisent généralement dans les 
fermes situées dans de grandes aires forestières et localisées loin des grands centres urbains 
(Michalski et al., 2006). Vu l’absence de grands centres urbains dans le Chaco paraguayen et la 
présence de grandes étendues d’habitat naturel proche de la majorité des fermes de la région, il 
est possible que le taux d’attaque du bétail par les grands félins soit relativement élevé. De plus, en 
raison de la rareté de l’eau dans la région, le bétail se concentre autour des rares sources d’eau, ce 
qui peut faciliter la prédation du bétail par les grands carnivores. Lorsque Jackson et Nowell (1996) 
ont conclu que la perte de bétail par les félins représente généralement moins de 3 % du total du 
bétail par année, les actes de représailles ou préventifs sur les félins peuvent être importants 
(p.ex. 0,31 grand félin/100 km2/an est éliminé à Alta Floresta, au Brésil; Michalski et al., 2006). 
Alors que le conflit entre les éleveurs et les carnivores a fait l’objet de plusieurs études au sein de 
la distribution du jaguar, du puma et du loup à crinière (Crawshaw et al., 2004; Hoogesteijn & 
Hoogesteijn, 2005; Altrichter et al., 2006; Arispe et al., 2009; Songsasen & Rodden, 2010; Medan 
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et al., 2011; Amit et al., 2013), aucune étude n’a été réalisée afin de documenter cette menace 
dans le Chaco paraguayen. 
2.4.2 Impact probable sur les espèces de grands mammifères dans le Chaco paraguayen 
Selon l’analyse des effets du changement d’utilisation du territoire sur chaque espèce de grand 
carnivore du Chaco paraguayen (annexe 2), le jaguar, le puma et le loup à crinière pourraient être 
menacés par un conflit avec les éleveurs. En effet, dans le Chaco argentin et bolivien, le conflit 
entre les espèces de carnivores et les éleveurs est responsable de la diminution des populations de 
ces espèces et même d’extinctions locales (Hoogesteijn & Hoogesteijn, 2005; Altrichter et al., 
2006; Arispe et al., 2009). De plus, il a été observé que dans plusieurs communautés autochtones 
du nord-ouest du Chaco, les grands carnivores sont systématiquement pourchassés lorsqu’ils tuent 
un animal domestique (obs. pers., 2013). Par contre, vu que la perception de la prédation du bétail 
par les grands carnivores peut varier entre éleveurs et communautés autochtones et les différentes 
régions (Soto-Shoender & Main, 2013), davantage d’information est nécessaire afin d’évaluer 
l’impact probable de ce conflit sur les espèces de carnivores du Chaco paraguayen.  
2.5 Défaunation 
2.5.1 Description de la menace et des effets sur les grands mammifères 
Comme il a été montré précédemment, le changement d’utilisation du territoire dans le Chaco 
paraguayen peut affecter les populations de plusieurs espèces de grands mammifères, que ce soit 
des proies ou des prédateurs. La diminution des populations de proies peut avoir un impact négatif 
sur les populations de prédateurs de la région. Lorsque les populations de pécaris à lèvres blanches 
ou de pécaris à collier diminuent, les grands félins peuvent chercher des proies plus petites ou du 
bétail (Crawshaw et al., 2004; Foster et al., 2010). Ce changement dans l’alimentation provoque, 
dans plusieurs régions, des conflits avec les éleveurs qui éliminent les jaguars et les pumas pour 
protéger leur bétail (Crawshaw et al., 2004; Altrichter et al., 2006).    
De plus, puisque les grands mammifères affectent la structure des communautés de plantes avec 
l’herbivorie, le piétinement, la dispersion ainsi que la prédation des graines, la diminution de ces 
populations peut altérer de manière importante l’habitat (Beck et al., 2013). La diminution des 
espèces de grands mammifères frugivores dans de petits fragments peut ainsi avoir d’importantes 
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conséquences sur la dispersion et la prédation des grosses graines (Markl et al., 2012). Les 
frugivores peuvent affecter le taux de croissance populationnelle, le patron spatial, la diversité 
génétique ainsi que la composition de la communauté végétale (Beckman & Rogers, 2013) et 
ensuite avoir un impact sur la composition de la communauté animale (Beck et al., 2013).  
2.5.2 Impact probable sur les espèces de grands mammifères du Chaco paraguayen 
Puisqu’une étude expérimentale sur les impacts de la défaunation est difficile à réaliser et que la 
réponse des communautés végétales relativement à ce phénomène est complexe et dépendante 
du site, davantage d’information est nécessaire pour comprendre les effets de la diminution des 
grands mammifères sur les communautés naturelles (Beckman & Rogers, 2013). De plus, il n’est 
pas possible de savoir si la diminution des grandes proies des grands carnivores du Chaco 
paraguayens influencerait le conflit entre les éleveurs et les carnivores de la région. Ainsi, il 
manque beaucoup d’information afin d’évaluer l’impact probable de la défaunation sur les espèces 
de grands mammifères du Chaco paraguayen. 
Ainsi, dans ce chapitre, il a été possible de constater que la perte d’habitat est la menace associée 
au changement d’utilisation du territoire qui a l’impact probable le plus important sur les espèces 
de grands mammifères du Chaco paraguayen, suivie par la fragmentation de leur habitat. Selon 
l’analyse des effets du changement d’utilisation du territoire sur chacune des espèces de 
mammifères du Chaco paraguayen (annexe 2), les espèces les plus menacées seraient le pécari du 
Chaco, le pécari à lèvres blanches et le guanaco. Ensuite, le jaguar, le tapir et le grand fourmilier 
seraient aussi particulièrement menacés par le changement d’utilisation du territoire. Dans le 
prochain chapitre, les acteurs qui interviennent afin de limiter les effets du changement 
d’utilisation du territoire sur les espèces de grands mammifères du Chaco paraguayen seront 





Présentation des principaux acteurs et de leurs actions 
À partir des années 1990, de nouvelles tendances mondiales se présentent en lien avec la 
thématique environnementale à l’occasion de la Conférence des Nations Unies sur 
l'environnement et le développement (CNUED) à Rio de Janeiro. À cette époque, au Paraguay, la 
conservation de la biodiversité commence à devenir une préoccupation de plusieurs organisations 
gouvernementales, non gouvernementales et privées. Dans ce chapitre, les acteurs considérés les 
plus importants dans la conservation de la biodiversité et le changement d’utilisation du territoire 
au Paraguay ainsi que leurs actions sont présentés. Ensuite, une discussion sur l’efficacité de ces 
actions selon la littérature existante est présentée afin de finalement élaborer des 
recommandations pour la conservation des espèces focales dans le dernier chapitre. 
3.1 Acteurs 
3.1.1 Gouvernement paraguayen 
Politique environnementale nationale  
Avant les années 1970, la politique environnementale du Paraguay était assurée à travers la 
politique agricole du pays. Ensuite, à partir des années 1970 et jusqu’en 1990, la thématique 
environnementale dépendait de la politique forestière. À partir des années 1990, à la suite de la 
CNUED, des changements importants sont apportées dans le cadre politique environnemental via 
la préparation des lignes directrices générales pour l’élaboration de la Politique environnementale 
nationale (Política Ambiental Nacional, PAN).  
En 2005, la PAN est lancée dans un effort de développer le pays de manière durable et d’intégrer 
des éléments de conservation dans plusieurs secteurs d’activité (SEAM, 2013d). Ce document est 
un ensemble d’objectifs, de principes, et d’orientations générales pour la protection de 
l’environnement au Paraguay. La PAN reconnait que la déforestation et la transformation de 
grandes superficies pour l’usage agricole sont des problèmes sérieux et croissants qu’affronte le 
Paraguay et s’est convertie en un outil important pour la conservation de la biodiversité au 
47 
 
Paraguay (SEAM, 2013c). Elle oriente les stratégies et les actions de conservation vers la 
décentralisation de la gestion environnementale et le renforcement de la capacité de la gestion 
locale avec une grande participation sociale (SEAM, 2013c). La PAN propose de nombreuses 
actions, soulignant qu’elles nécessitent l’appui de tous les acteurs :  
- Renforcer la gestion environnementale décentralisée en établissant des fonctions claires 
aux niveaux départemental et municipal, assurant les ressources techniques, scientifiques 
et financières nécessaires; 
- Améliorer l’efficacité de la gestion de la part des acteurs qui intègrent le Système national 
de l’environnement (Sistema Nacional del Ambiente, SISNAM);  
- Établir des mesures incitatives qui, à travers des normes et des instruments économiques 
ainsi que des investissements dans des infrastructures environnementales, encouragent les 
producteurs et les consommateurs à prendre des décisions pour la protection de 
l’environnement et pour le développement durable;  
- Promouvoir une éthique environnementale, un changement d’attitudes et de valeurs, à 
travers un processus éducatif, tant au niveau national que local.  
- Pour toute la structure du SISNAM, favoriser la formation et l’actualisation de la gestion 
environnementale; 
- Favoriser la recherche qui intègre les aspects socio-économiques et environnementaux; 
- Promouvoir les pratiques sociales qui visent à acquérir des connaissances, des habiletés et 
des attitudes qui encouragent le compromis individuel et collectif dans la solution des 
problématiques environnementales; 
- Promouvoir la conservation, la récupération, la réhabilitation et la restauration des 
écosystèmes et des espèces menacées ou en danger d’extinction.  
Institutions environnementales du gouvernement paraguayen  
Avant les années 2000, la gestion environnementale publique se trouvait sous la direction du 
ministère de l’Agriculture et de l’Élevage (Ministerio de la agricultura y ganadería, MAG). En 2000, 
la Loi 1561 crée le Secrétariat de l’environnement (Secretaria del ambiente, SEAM), le SISNAM et le 
Conseil national de l’environnement (Consejo Nacional del Ambiente, CONAM). Le SEAM a comme 
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fonction la formulation, la coordination, l’exécution et la fiscalisation de la PAN (Loi 1561, 2000a). 
Sa mission est d’organiser, de diriger et de consolider un système national de gestion 
environnementale durable des ressources naturelles et de conservation de la biodiversité en 
décentralisant les compétences et avec la participation active de la société civile (SEAM, 2014).  
Cette institution est l’autorité de l’application de plus de 35 lois, dont les lois sur la biodiversité, sur 
l’évaluation des impacts environnementaux et sur les aires protégées (SEAM, 2014). Elle se charge 
aussi de la gestion des conventions internationales ratifiées par le Paraguay, dont la Convention 
des Nations Unies sur la lutte contre la désertification (CNULD) et la Convention sur la diversité 
biologique (CDB; SEAM, 2011). Le SEAM est composé de plusieurs Directions générales dont trois 
sont directement en lien avec le changement d’utilisation du territoire ou avec la conservation des 
grands mammifères : la Direction générale du contrôle de la qualité environnementale et des 
ressources naturelles qui évalue les études d’impacts environnementaux, approuve l’exploitation 
des forêts, de la flore et de la faune et fixe les normes et les indicateurs de qualité 
environnementale; la Direction de la vie sauvage qui élabore, formule et propose les politiques de 
protection et de conservation de la vie sauvage; et la Direction générale de protection et de 
conservation de la biodiversité qui crée, fiscalise, gère et contrôle les aires protégées publiques 
(SEAM, 2014). En 2004, le budget du SEAM était plus faible que la majorité des ONG nationales, 
soit approximativement 1 million $ US par année dédiés principalement aux salaires 
d’approximativement 200 employés travaillant majoritairement dans la capitale (USAID, 2004).  
Le SISNAM est constitué d’un ensemble d’entités publiques des gouvernements national, 
départementaux et municipaux, ainsi que d’entités privées et d’ONG, tous avec compétences 
environnementales (Loi 1561, 2000 b). Ce système a comme rôle de chercher des solutions à la 
problématique environnementale avec tous les secteurs intégrant la société paraguayenne 
(Loi 1561, 2000). Il a été créé afin d’éviter les conflits interinstitutionnels et les superpositions de 
compétences ainsi que pour répondre aux objectifs de la PAN (Loi 1561, 2000b).  
Le CONAM est un organe créé comme instance délibérative de la PAN (Loi 1561, 2000c). Il 
incorpore des représentants de ministères, de secrétariats, d’organes publics sectoriels, de 
gouvernements départementaux et municipaux, de secteurs productifs privés et d’ONG (SEAM, 
2003b). Le SEAM peut convoquer le CONAM pour délibérer sur des cas particuliers en lien avec 
une problématique environnementale. Par exemple, en avril 2014, après avoir étudié le cas de la 
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licence environnementale accordée par le SEAM à l’entreprise d’élevage d’origine brésilienne 
Yaguareté Pora SA, située dans le département d’Alto Paraguay, le CONAM a recommandé 
d’annuler la licence de 78 548 ha à cause de la violation de normes nationales, de conventions 
internationales, de protocoles et d’autres accords dont fait partie le Paraguay (GAT, 2014). 
Autres institutions gouvernementales en lien avec le changement d’utilisation du territoire 
Le MAG est aussi un acteur important dans le contrôle du changement d’utilisation du territoire, 
réalisant des projets de conservation et améliorant les pratiques d’élevage. Par exemple, le Projet 
de gestion durable des ressources naturelles, financé par l’Établissement de crédit pour la 
reconstruction (Kreditanstalt für Wiederaufbau; KFW) et mis sur pied avec l’aide de l’Agence 
allemande pour la coopération technique (Gesellschaft für technische Zusammenarbeit; GTZ), 
finance aux moyens de mesures incitatives financières, de facteurs de production et d’assistance 
technique, des mesures de conservation du sol, d’établissement de systèmes agroforestiers, de 
reforestation et de gestion de la forêt dans sept départements de la Région orientale (MAG, 2011). 
Dans le Chaco paraguayen, la Station expérimentale du Chaco central, dépendante du MAG, 
exécute des programmes de recherche de longue durée sur les bonnes pratiques agricoles 
(SEAM/PNUD, 2011). L’Institut de Développement rural et de la Terre (Instituto de Desarrollo Rural 
y de la Tierra, INDERT), appelé auparavant Institut de bien-être rural (Instituto de Bienestar Rural; 
IBR), est une entité autonome en lien avec le MAG qui a comme mandat de propulser l’économie 
et le développement national à travers l’agriculture et l’administration de la terre. Cette institution, 
chargée de la Politique de réforme agraire intégrale, établi des colonies agricoles sur de grandes 
propriétés considérées improductives, à travers la vente de ces terres à prix modiques (Facetti, 
2005). Elle se charge du design, de l’habilitation et de l’obtention de titres des terres rurales. Le 
statut agraire, qui existait jusqu’en 2001, donnait le pouvoir à l’IBR d’exproprier des terres non 
productives pour être destinées à l’agriculture, dont les forêts natives qui étaient incluses sous 
cette dénomination (Facetti, 2005). Le nouveau statut agraire (Loi 1863, 2002) renverse ce concept 
et inclut les forêts comme productives. En 2004, sous l’administration de l’IBR, on retrouvait 936 
colonies agricoles qui représentaient quelques 9 672 645 ha (Gonzales, 2004). 
L’Institut forestier national (Instituto Forestal Nacional; INFONA), anciennement le Service forestier 
national (Servicio Forestal Nacional; SFN), a été créé en 2008 et a un conseil qui intègre des 
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membres du MAG, du SEAM, de la Fédération paraguayenne des Exploitants forestiers (Federación 
Paraguaya de Madereros), des étudiants en Ingénierie forestière, des ingénieurs forestiers, de 
l’Association rurale du Paraguay (ARP), du ministère de l’Industrie et du Commerce et de la Banque 
centrale du Paraguay. L’INFONA est l’organe d’application de la Loi 422/73 « forestière » et de la 
Loi 536/95 « de la promotion du boisement et du reboisement » et a comme fonctions, entre 
autres, de concevoir et promouvoir des plans de boisement et de reboisement ainsi que la gestion 
des forêts et des systèmes agrosylvopastoraux (Loi 3464, 2008). 
Cadre juridique environnemental  
Le gouvernement paraguayen est responsable de développer et de renforcir les lois de protection 
des habitats naturels du Chaco. La Constitution nationale de 1992 a été rédigée avec un critère 
environnementaliste, et elle est considérée comme une des plus avancées en Amérique latine en 
ce qui traite de l’environnement, puisqu’elle permet un cadre propice au développement d’un 
système juridique et administratif adéquat dans ce domaine (SEAM, 2003b). Certains articles de la 
constitution donnent des exemples du traitement que reçoit la thématique environnementale dans 
le changement d’utilisation du territoire. Selon les articles 7 et 8, « toute personne a le droit de 
vivre dans un environnement sain et écologiquement équilibré et les activités susceptibles de 
modifier l’environnement seront régies par la loi » (Const. Paraguay, 1992a; 1992 b). Selon 
l’article 115, « le développement rural sera effectué en accord avec la rationalisation et la 
régulation de l’utilisation du territoire ainsi que des pratiques agricoles afin d’empêcher la 
dégradation des terres et en faisant la promotion de la production agricole intensive et diversifiée, 
des petites et moyennes entreprises agricoles ainsi que de la protection et la conservation de 
l’environnement » (Const. Paraguay, 1992c).  
Tout ce qui est en lien avec le changement de l’utilisation du territoire doit être conforme à la 
Loi 422/73 « forestière » qui constitue l’instrument légal dans ce domaine (REDIEX, 2009). 
L’article 42 de cette loi oblige aux propriétaires de propriétés de plus de 20 ha en zones forestières 
de laisser 25 % de la terre en forêts naturelles (Loi 422, 1974). De plus, cette loi exige la 
présentation de « Plans d’utilisation des terres » comme condition pour déboiser. Ces plans 
constituent une planification de l’utilisation des terres basée sur l’étude du sol et sur la 
démarcation des superficies forestières (Gonzales, 2004). D’autres lois, comme la Loi 294/93 de 
l’évaluation de l’impact environnemental, qui oblige la réalisation d’une étude d’impact 
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environnemental à toute modification de l’environnement provoquée par des activités humaines 
qui affecte la biodiversité, ou la Loi 96/92 de la vie sauvage qui mentionne que toutes mesures 
pour préserver toutes espèces affectées par des interventions sur le territoire seront adoptées, 
régulent le changement d’utilisation du territoire (REDIEX, 2009). Enfin, la Loi 716/95 qui 
sanctionne les délits contre l’environnement donne un caractère de délit écologique à la 
transgression des normes environnementales, qui peut mener à des peines d’emprisonnement 
(Gonzales, 2004). 
D’autres lois interviennent dans le changement d’utilisation du territoire seulement dans la Région 
orientale. En 2001, la Loi 1848 a interdit la déforestation pendant 5 ans dans les départements de 
Canindeyu et d’Amambay, départements qui ont la plus grande superficie de forêts dans la Région 
orientale (Gonzales, 2004). En 2004, la Loi 2524 de déforestation zéro a été créée pour interdire la 
déforestation à travers toute la Région orientale (Yanosky, 2013).  
Au travers de ses lois, le gouvernement paraguayen émet aussi différents types de mesures 
incitatives pour la conservation et la restauration des forêts. Avec le plan national de reboisement 
venant de la Loi 422/73 forestière, qui supprime l’impôt sur la location de terres si le montant est 
investi en reboisement, 10 025 ha ont été reboisés avant 2004 (Gonzales, 2004). Avec le régime de 
compensation du décret 14047/92, qui émet des permis de productions forestières lorsqu’elles 
sont accompagnées de reboisement, 1 227 ha ont été reboisés avant 2004 (Gonzales, 2004). Des 
projets comme ceux des « Forêts modèles » et du « Reboisement à des fins énergétiques », avec 
des subventions pour l’approvisionnement en arbres et en aide technique, 115 ha et 1 763 ha ont 
été reboisés respectivement (Gonzales, 2004). Finalement, avec la Loi 536/95 de la promotion du 
boisement et du reboisement, qui versait en subventions 75 % du coût de l’implantation et du 
maintien de plantations pendant les trois premières années aux propriétaires qui plantaient sur 
leurs terres des espèces forestières, approximativement 25 000 ha de plantations forestières ont 
été créés (Gonzales, 2004). Depuis 1997, le Crédit agricole d’habilitation a installé un système de 
prêts pour financer les projets de boisement et de reboisement de petits agriculteurs (Gonzales, 
2004). Par contre, d’un autre côté le gouvernement émet des incitatifs pour l’implantation de 
nouveaux pâturages à travers le Fond de l’élevage (Fondo Ganadero) créé par le décret 7 383 qui a 
pour mission de donner du crédit et de l’aide technique au secteur de l’élevage (Gonzales, 2004). 
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3.1.2 Nations Unies 
De nombreuses actions de conservation dans le Chaco paraguayen se réalisent à travers les 
conventions et les différents programmes des Nations Unies auxquels le Paraguay adhère. La 
Convention sur la diversité biologique (CDB), le premier accord mondial sur la conservation de la 
diversité biologique, a été signée à l’occasion de la CNUED à Rio de Janeiro en 1992 (PNUE, 2013). 
Le SEAM est l’organisme gouvernemental chargé de la réalisation des tâches relatives à la CDB au 
Paraguay. L’article 6 de la convention stipule la présentation d’une stratégie pour la conservation et 
l’utilisation durable de la diversité biologique. En 2003, la Stratégie nationale et le Plan d’action 
pour la conservation de la biodiversité (Estratégia nacional y Plan de Acción para la Conservación 
de la Biodiversidad, ENPAB), une initiative conjointe du SEAM et du  Programme des Nations Unies 
pour le développement/Fonds pour l’environnement mondial (PNUD/FEM), a comme objectif de 
formuler une stratégie pour la protection et l’utilisation durable de la diversité biologique au 
Paraguay et de préparer le plan d’action pour l’implanter. Il a comme objectifs stratégiques, entre 
autres : de renforcir le SINASIP, de manière à maintenir un 10 % du territoire national (maintenant 
17 %; Cartes, 2013) sous une quelconque catégorie de gestion compatible avec la conservation et 
l’utilisation durable de la biodiversité, d’adopter des mesures destinées à la récupération et la 
réhabilitation des espèces importante pour la conservation et l’utilisation durable à travers des 
programmes et des projets de conservation ex-situ, d’assurer la viabilité à long terme des 
populations végétales et animales avec des problèmes de conservation actuels et potentiels ainsi 
que de développer et d’appliquer un système de production agricole durable en prenant en 
considération les aspects économiques, sociaux et environnementaux (SEAM, 2003 b).  
À partir de 1997, le Paraguay ratifie la CNULD avec la promulgation de la Loi 970/97 (SEAM, 2006). 
Pour réussir le mandat de la CNULD, l’Argentine, la Bolivie et le Paraguay se regroupent pour 
développer le Programme d’action subrégional pour le développement durable du Grand Chaco 
américain (Programa de Acción Subregional para el Desarrollo Sustentable del Gran Chaco 
Americano, PAS CHACO; SEAM/PNUD, 2011). 
De plus, le PNUD, le Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE), l’Organisation 
des Nations Unies pour l’agriculture et l’alimentation (Food and Agriculture organization of the 
United Nations, FAO) et le FEM lancent divers programmes, initiatives et projets 
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environnementaux qui développent les capacités des institutions responsables de la politique 
environnementale au Paraguay. Par exemple, le PNUD et le PNUE assistent à la mise en œuvre des 
projets du PAS CHACO, et le FEM les finance (SEAM/PNUD, 2011). De plus, le Programme national 
de collaboration des Nations Unies sur la réduction des émissions liées à la déforestation et à la 
dégradation des forêts (ONU REDD), qui commença en 2011 et termina en novembre 2014, a pour 
objectif d’assister le gouvernement paraguayen dans l’établissement d’un programme REDD+ en 
appuyant le développement des capacités institutionnelles et techniques des institutions 
gouvernementales et de la société civile (PNUD, 2013). Aussi, à travers le projet PAR98/G33 
« Initiative paraguayenne pour la protection des aires naturelles » (2000-2009), le PNUD/FEM a 
financé des programmes de conservation et de gestion des ressources naturelles dans quatre 
écorégions au pays (SEAM/PNUD/FEM, 2011). Son objectif était de conserver la diversité 
biologique du Paraguay à travers le renforcement de quatre ANP parmi lesquelles une se retrouve 
dans le Chaco (le Parc national Médanos del Chaco; SEAM/PNUD/FEM, 2011).  
3.1.3 Initiatives régionales 
Les gouvernements de l’Argentine, de la Bolivie et du Paraguay ont convenu d’élaborer et de 
développer le PAS CHACO pour travailler ensemble afin de protéger les ressources naturelles du 
Grand Chaco et de résoudre les problèmes socio-économiques des gens qui y vivent (SEAM/PNUD, 
2011). Les priorités du PAS CHACO comprennent le renforcement des gouvernements nationaux et 
locaux afin d’améliorer leurs capacités opératives dans le but de promouvoir la planification de 
l’utilisation du territoire, d’harmoniser les besoins de conservation et l’exploitation durable des 
ressources naturelles, de résoudre les problèmes de la répartition des terres, de réaliser des 
études d’impact environnemental et de promouvoir l’élaboration d’indicateurs socio-économiques 
et environnementaux (SEAM/PNUD, 2011). Un des deux projets en marche dans le cadre du PAS 
CHACO, qui a commencé en 2011 et qui termine en 2016, est le Projet de gestion intégrée et de 
développement durable pour réduire la dégradation sociale, économique et environnementale du 
Grand Chaco américain qui a comme objectif de renverser la tendance de détérioration des terres 
et des forêts dans la région (SEAM/PNUD, 2011). Ce projet oriente l’implantation de systèmes 
intégrés de planification de l’utilisation transfrontalière du territoire et de la forêt en renforçant les 
capacités locales (SEAM/PNUD, 2011).  
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3.1.4 Secteur privé 
Presque la totalité du Paraguay est entre les mains du secteur privé. Les acteurs de l’industrie de 
l’élevage du Chaco se disputent l’expansion et le contrôle territoriaux dans la région (Vázquez, 
2006). Ils mettent en œuvre différentes stratégies productives et commerciales en générant une 
croissance économique généralement sans générer de développement local ou régional (Vázquez, 
2006). La rentabilité à court terme du secteur agricole est plus attrayante pour les propriétaires 
terriens que le reboisement ou la gestion des forêts natives dont la rentabilité est à plus long 
terme (Gonzales, 2004). Par contre, les Coopératives mennonites (Neuland, Fernheim, Chortitzer 
Kommitte) et l’Association rurale du Paraguay (ARP), soit les organisations les plus importantes du 
secteur privé du Chaco paraguayen, ont des services de recherche qui font la promotion de 
l’adoption de pratique durable de la part des producteurs dans la région centrale du Chaco 
paraguayen, en aidant, par exemple, à la réalisation de plans d’utilisation du territoire qui exigent 
de maintenir une superficie de forêt dans son état naturel (SEAM/PNUD, 2011).  
De plus, l’ARP a développé, en collaboration avec Guyra Paraguay et le Fond de l’élevage, une 
certification nommée « Viandes du Chaco naturel paraguayen » (Carnes del Chaco Natural 
Paraguayo; Arano & de Egea, 2013). Cette certification volontaire a été créée comme stratégie de 
marketing en réponse à l’opportunité de marché de se différencier du secteur conventionnel et de 
se positionner en faveur de l’environnement. Encore à ses débuts, cette certification pourrait 
donner davantage d’accès à certains marchés qui nécessitent l’accomplissement de certains 
standards environnementaux, comme l’Union européenne, une des plus exigeantes au niveau 
international pour l’importation de viande. Les entreprises certifiées devraient éviter la 
déforestation dans des aires de haute valeur pour la biodiversité selon les critères de certification 
de Forest Stewardship Council (FSC), promouvoir la création de corridors biologiques et implanter 
des plans de gestion des habitats et des espèces menacées (Arano & de Egea, 2013).  
3.1.5 ONG  
Aujourd’hui, puisque la mondialisation diminue la souveraineté des États, les sociétés civiles 
nationales et internationales doivent souvent prendre des mesures appropriées pour la 




ONG nationales  
De nombreuses ONG nationales mettent en œuvre des projets de conservation de la biodiversité 
dans le Chaco généralement à l’aide de fonds de donateurs internationaux. Parmi les principales 
ONG qui interviennent dans le Chaco paraguayen, on retrouve Guyra Paraguay, la Fondation pour 
le développement durable du Chaco (Fundación para el Desarrollo Sustentable del Chaco, Desdel 
Chaco), la Fondation Moisés Bertoni (FMB) et le Centre du Chaco pour la Conservation et la 
Recherche (Centro Chaqueño para La Conservación e Investigación, CCCI; SEAM/PNUD, 2011). Les 
thèmes couverts par ces ONG incluent la gestion et la protection des ANP, le droit 
environnemental, l’éducation environnementale, la désertification, la décentralisation et le 
renforcement des gouvernements locaux dans la gestion des ressources naturelles, le 
renforcement institutionnel des organisations de la société civile en lien avec l’environnement, la 
recherche sur la biodiversité, etc. (SEAM, 2003b). 
Guyra Paraguay est la principale ONG qui travaille pour la protection de la biodiversité au Paraguay 
(Yanoski, 2013). Cette ONG détecte mensuellement les changements dans l’utilisation du territoire 
dans le Grand Chaco américain depuis 2010. De plus, à travers son adhésion à l’Union 
internationale pour la conservation de la nature (UICN), elle travaille à améliorer les systèmes de 
gestion des aires protégées et participe à de nombreux projets de recherche sur la biodiversité du 
Chaco (USAID, 2004; Cartes, 2013). La Fondation Moisés Bertoni possède un programme d’aide aux 
initiatives privées pour la conservation, ayant pour objectif l’établissement d’un réseau de réserves 
naturelles privées (SEAM, 2003b). La Fondation pour le développement durable du Chaco a réalisé 
plusieurs projets de conservation de la biodiversité dans le Chaco comme le Programme de Parcs 
en Danger pour le Parc national Defensores del Chaco, financé par The Nature Conservancy et 
Agence américaine pour le développement international (USAID), le Programme de Gestion 
durable des écorégions du Chaco/Pantanal, en coopération avec USAID Paraguay, et le projet 
Corridor écologique qui a pour but de relier deux ANP du Chaco paraguayen (USAID, 2004; 
TNC/FVSA/DeSdel Chaco/WCS, 2005; DeSdel Chaco, 2006). Enfin, le Centre du Chaco pour la 
conservation et la recherche est une association formée en 2010 avec l’objectif d’élever des pécaris 
du Chaco en captivité ainsi que de conserver et de développer de manière durable le Chaco 




ONG internationales   
Dans les années 1990, on note un intérêt grandissant des organisations internationales pour la 
thématique environnementale du Chaco paraguayen, traduit par l’augmentation significative du 
financement accordé par ces organismes et par l’ouverture de bureaux régionaux et locaux (SEAM, 
2003b). Parmi les ONG internationales présentes au Paraguay, se retrouvent The Nature 
Conservancy (TNC), Conservation internationale (CI), la Société pour la conservation de la vie 
sauvage (Wildlife Conservation Society; WCS) et l’UICN. La Commission mondiale des aires 
protégées (CMAP), administrée par le Programme des Aires protégées de l’UICN et comptant plus 
de 1400 membres de 140 pays, travaille à implanter et à garantir la couverture d’aires protégées à 
un minimum de 17 % du territoire national et à améliorer leur qualité de gestion avec, par 
exemple, le projet « Consolidation de la gestion d’aires protégées pour une réduction de la 
pauvreté en Amérique du Sud » (Cartes, 2013; UICN, 2013). Un autre exemple est la Société pour 
la conservation de la vie sauvage qui a présenté en 2013 le document « Conjuguant production et 
conservation dans le Chaco paraguayen » décrivant divers types de pratiques à la fois 
économiquement rentables ainsi que socialement et environnementalement adéquates (Arano & 
de Egea, 2013). Enfin, d’autres organisations comme Conservation Force, une organisation des 
États-Unis qui finança le Projet Jaguar pour obtenir de l’information sur le jaguar et le puma dans 
le Chaco paraguayen afin de proposer des actions de conservation, réalisent des projets pour 
conserver les espèces animales du Chaco paraguayen (McBride, 2007).  
3.1.6 Agences de coopération 
De nombreux projets dans la région reçoivent de l’aide d’agences de coopération comme le Fonds 
pour l’environnement mondial (FEM) qui finance les projets à travers la Banque Mondiale et le 
PNUD (SEAM, 2003b). De plus, la Banque interamérique de développement mène un programme 
sous forme de prêts qui vise au renforcement institutionnel du SEAM. D’autres agences de 
coopération donnent de l’appui financier pour la conservation de la diversité biologique : l’Agence 
américaine pour le développement international (United States Agency for Internacional 
Development, USAID), l’Agence allemande pour la coopération technique, l’Union européenne, la 
Japan Internacional Cooperation Agency (JICA), le US Peace Corps, et plusieurs autres (SEAM, 
2003b). Par exemple, le Projet Taguá, qui a commencé en novembre 1985 avec un accord entre le 
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MAG, la Zoological Society of San Diego, et le US Peace Corps, est un projet de recherche et 
d’élevage du pécari du Chaco qui a débuté en réponse à la diminution alarmante de l’espèce 
(Altrichter et al., 2008; CCCI, 2012). La Japan International Cooperation Agency a financé la 
réalisation de plusieurs guides de la faune du Paraguay comme le Guide des grands et moyens 
mammifères du Paraguay et le Guide illustré des amphibiens, reptiles, oiseaux et mammifères du 
Paraguay. 
3.1.7 Associations scientifiques 
À partir des années 2000, avec la création du consortium interinstitutionnel pour la 
systématisation de la faune et de la flore du Paraguay, créé avec l’appui du Missouri Botanical 
Garden des États-Unis d’Amérique, commence la systématisation de la faune et de la flore de la 
région, à travers un inventaire basé sur des exemplaires retrouvés dans les musées et herbiers 
nationaux et étrangers (SEAM, 2003b). Dans ce consortium, les collections d’espèces animales 
autochtones sont maintenues par la Direction de Recherche biologique/Musée national d’Histoire 
naturelle du Paraguay (Dirección de Investigación Biológica/Museo Nacional de Historia Natural del 
Paraguay, DIB/MNHNP), dépendante du SEAM. De plus, le Réseau interaméricain d’information sur 
la biodiversité (Inter-American Biodiversity Information Network, IABIN) a été créé en 1996 à la 
suite d’une initiative du Sommet des Amériques pour promouvoir l’accès à l’information relative à 
la biodiversité (SEAM, 2003). L’organisation chargée du IABIN au Paraguay est le Centre de données 
pour la conservation du SEAM, mais leur registre est difficilement accessible (SEAM, 2003b).  
Même si peu d’études ont été réalisées sur les grands mammifères de la région, quelques 
associations scientifiques ont réalisé des recherches afin d’évaluer l’état de la grande faune du 
Chaco et caractériser le changement d’utilisation du territoire. La University of Maryland, par 
exemple, vient de publier un article démontrant que le Paraguay a le plus haut taux de 
déforestation au monde (Hansen et al., 2013). De plus, la Zoological Society of San Diego, s’est 
dédiée à l’étude de la biologie et de la reproduction en captivité du pécari du Chaco : depuis ce 
temps, plus de 200 individus, dont plusieurs ont été libérés dans leur habitat naturel, ont été 
reproduits avec succès (SEAM, 2003 b).  
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3.1.8 Peuples autochtones 
Depuis des milliers d’années, les peuples autochtones du Chaco paraguayen sont des acteurs 
importants dans la gestion des grands mammifères. Plusieurs communautés sont hautement 
dépendantes de ces espèces pour s’alimenter. Lorsque l’activité de la chasse de plusieurs 
communautés autochtones a été évaluée comme durable pour plusieurs populations animales des 
néotropiques (Hurtado-Gonzales & Bodmer, 2004; Naranjo, 2007), l’abondance de populations 
animales peut aussi diminuer en raison de la pression de chasse (Alvard et al., 1997) et les espèces 
concernées peuvent disparaître complètement de territoires de chasse (Peres, 1996). Dans le 
Chaco paraguayen, des communautés ont développé des pratiques de gestion pour favoriser les 
populations d’herbivores de la région. Les Guaranis ñandevas, par exemple, brûlent la savane pour 
garder et augmenter la superficie de cet écosystème dans le but d’augmenter l’abondance des 
aliments disponibles pour plusieurs espèces animales (Demers-Lemay, 2013). Le brûlis favorise la 
présence de plantes à bulbes et à rhizomes (Mereles, 2007), la fructification de plusieurs espèces 
végétales et la repousse de plantes herbacées, en saison de rareté d’aliments disponibles pour les 
espèces animales comme le pécari à lèvres blanches, le daguet gris, le pécari à collier et le guanaco 
(Mistry, 1998, Demers-Lemay, 2013). Comme il a été mentionné dans le chapitre 2, le changement 
d’utilisation du territoire dans la région du Chaco paraguayen peut influencer les activités du brûlis 
et de la chasse et menacer les populations animales ainsi que la souveraineté alimentaire des 
populations autochtones dépendantes de ces espèces pour s’alimenter.     
Un des principaux problèmes communs aux populations autochtones du Chaco paraguayen est la 
difficulté d’obtenir la reconnaissance de leur territoire géographique traditionnel. Même si la 
législation actuelle considère les droits autochtones d’accès à la terre, dans la plupart des cas, les 
autorités nationales s’identifient aux intérêts des grands propriétaires terriens qui possèdent des 
territoires autochtones aujourd’hui revendiqués (SEAM, 2003 b). L’accélération de la déforestation 
causée par le changement d’utilisation du territoire ainsi que la diminution de l’accès aux animaux 
sauvages engendrent de graves problèmes socio-économiques pour ces communautés (SEAM, 
2003b). Plusieurs organisations de peuples autochtones développent des programmes pour 
conserver leur territoire ou récupérer des zones qui ont changé d’utilisation et perdu leur diversité 
biologique originale.  
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Dans le Chaco paraguayen, il existe plusieurs organisations de peuples autochtones comme 
l’Organisation du peuple Guarani ñandeva, l’Union nationale des Ayoreos, l’Organisation du peuple 
Nivaclé, l’Organisation Angaite, la Coordination des Médanos du Chaco, et quelques organisations 
multiethniques comme la Commission des peuples et des communautés autochtones du Chaco, le 
Groupe interethnique et la coordination pour l’autodétermination des peuples autochtones. Les 
peuples autochtones se sont rassemblés dans une Commission autochtone trinationale du Chaco 
qui a comme mandat de les représenter, de partager leurs connaissances et de défendre leurs 
droits (SEAM/PNUD, 2011). 
Enfin, dans les zones d’influence des ANP, le gouvernement paraguayen et plusieurs ONG 
développent des ateliers de formation avec les communautés et travaillent dans le développement 
de mécanismes pour que les communautés locales et autochtones appliquent des pratiques 
d’utilisation durable des ressources naturelles (SEAM, 2003b). 
3.2 Efficacité des actions 
Comme il est possible de constater, de nombreux acteurs sont impliqués de différentes façons 
dans la conservation des espèces de grands mammifères dans le Chaco paraguayen. Ces initiatives 
ont des impacts différents sur ces espèces et varient donc en efficacité. Le degré d’adéquation de 
ces actions sera maintenant discuté selon la littérature existante et synthétisé en annexe 3 dans le 
but d’élaborer, dans le chapitre 4, des recommandations pour la conservation des espèces focales.   
Selon plusieurs auteurs, la déforestation massive et la perte de biodiversité dans le Chaco 
paraguayen sont principalement causées par la politique du gouvernement national et son 
système légal qui a fourni des incitatifs à la déforestation dans le passé, ainsi que par le manque de 
mesures pour arrêter le processus de déforestation causé par la production d’élevage (Gonzales, 
2004; Yanoski, 2013). Les conséquences du changement d’utilisation du territoire ont été 
aggravées par la faible application des lois existantes, par un manque de planification aux niveaux 
national et local, et par les politiques de gestion des ressources naturelles inadéquates (Yanoski, 
2013). 
La promulgation de la Loi 1561/2000 qui établit le SISNAM, le CONAM et le SEAM a créé un conflit 
d’autorité dans la gestion de la forêt avec le partage du contrôle, de la fiscalisation, de la recherche 
et du reboisement à différentes institutions (Gonzales, 2004). Par exemple, la fonction du SEAM et 
60 
 
son insertion au sein des autres structures gouvernementales sont confuses créant davantage de 
bureaucratie, de coût et de confusion dans le secteur forestier (Gonzales, 2004). De plus, la 
faiblesse du SEAM repose sur ses ressources économiques et humaines insuffisantes par rapport à 
la grande amplitude de fonctions assignées, ce qui engendre un faible pouvoir d’exécution (Vidal, 
2002; Gonzales, 2004; Lovera, 2008). Sa faiblesse rend difficile l’application des lois et des 
règlements relatifs à la conservation et à la gestion, ce qui transparait de façon évidente lorsqu’on 
considère le nombre d’autorisations de changement d’utilisation des terres et de déforestation 
(Lovera, 2008). Enfin, la corruption au sein des institutions gouvernementales est un problème 
persistant qui rend inutile les dispositions juridiques dans de nombreux cas et les sanctions pour 
les délits environnementaux sont extrêmement faibles (Lovera, 2008).  
La stratégie principale adoptée par le Paraguay pour la conservation des populations animales et 
végétales est la création et le renforcement des ANP (SEAM, 2007). Le Plan stratégique du SINASIP 
instaure un système d’ANP idéal et ambitieux pour la réalité sociale, économique et politique 
(SEAM, 2003b). Plusieurs difficultés d’ordre administratif, technique et financier persistent dans le 
SINASIP, ce qui engendre des problèmes de tenure des terres, d’envahissement des aires protégées 
par l’industrie de l’élevage, de manque de clarté dans les limites et les démarcations des 
territoires, ainsi que de chasse, de cueillette et de coupe forestière illégales (SEAM, 2003b; Yanoski, 
2013). Aussi, rares sont les plans de gestion existants, et peu sont finalement mis en œuvre, 
généralement à cause du manque de ressources financières qui affecte, entre autres, la quantité et 
la qualité du personnel (SEAM, 2003 b; Cartes, 2013). Par exemple, lorsqu’on retrouvait un garde 
de parc pour chaque 37 542 ha d’ANP en 1993, ce nombre a diminué à un garde de parc pour 
chaque 61 833 ha en 2002 (SEAM, 2003 b). Ainsi, puisqu’il n’existe pratiquement aucune gestion 
dans les réserves de la biosphère, le plus haut taux de changement d’utilisation du territoire au 
Paraguay, avec en moyenne entre 500 et 1000 ha/jour de conversion des forêts, se réalise dans la 
Réserve de la biosphère du Grand Chaco, avec des licences environnementales approuvées par le 
SEAM (Cartes, 2013). 
Devant le manque de présence physique du gouvernement pour administrer le développement du 
Chaco paraguayen, les acteurs privés mettent en œuvre de nombreuses stratégies productives et 
commerciales qui engendrent une croissance économique avec une désarticulation territoriale 
(Vázquez, 2006). Par exemple, l’installation de nombreuses fermes d’élevage brésiliennes s’est 
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réalisée sans inconvénient : le gouvernement paraguayen n’avait pas les ressources pour diriger le 
développement de cette région éloignée qui s’est ainsi transformée en région productive 
brésilienne en territoire paraguayen (Vázquez, 2006; Caldas et al., 2013). Ce développement non 
planifié et désordonné du Chaco paraguayen menace la survie des espèces animales étant donné 
le manque de connexion entre les écosystèmes.  
En revanche, dans les années 1990, le Paraguay a connu une avancée importante dans 
l’établissement d’un cadre légal pour l’administration des ressources naturelles (SEAM, 2003b). 
Certaines lois, comme la Loi 422 forestière et la Loi 816 qui adopte des mesures de protection des 
ressources naturelles, même si elles ne sont pas complètement effectives, ont réussi à empêcher la 
déforestation et la dégradation de certaines forêts (Gonzales, 2004). En 2001, la Loi 1848 qui 
reconduit la Loi 816 s’est convertie en un effort plus clair dans la lutte contre la déforestation dans 
la Région orientale et même si elle ne l’a pas arrêtée, sa contribution à la diminuer a été 
significative (Gonzales, 2004). Aussi, la Loi de déforestation zéro a été un réel succès pour freiner la 
déforestation dans la Région orientale : après deux ans, la déforestation a diminué de 85 % 
(Lovera, 2008). En revanche, Yanosky (2013) suggère que cette loi ne peut être applicable au Chaco 
puisque chaque fois qu’une interdiction ou un moratoire a été annoncé dans cette région, le taux 
de déforestation a par la suite augmenté. Même si le cadre légal qui gère les ressources naturelles 
a connu une avancée importante, il ne prend toujours pas en compte les principes et les 
obligations établis dans la CNUED et dans les conventions signées en cette occasion (SEAM, 
2003b). Enfin, une grande partie de la législation environnementale n’a pas encore été 
règlementée ce qui rend difficile son application (SEAM, 2003b).  
La stratégie de la politique nationale a donné et continue de donner une plus grande emphase sur 
l’industrie de l’élevage pour sa rentabilité financière à court terme. Le modèle de développement 
encouragé par le gouvernement entre souvent en conflit avec les normes environnementales 
récentes. L’idée de l’exploitation durable des ressources apparait dans les lois et les documents 
gouvernementaux, mais ne semble pas être prise en compte lors de l’élaboration de projets 
économiques (SEAM, 2003a). Par exemple, certaines normes viennent à l’encontre de la Loi 422/73 
forestière en ce qui traite de la gestion des forêts. C’est le cas du Fond de l’élevage qui incite, en 
accordant du crédit à long terme, l’aménagement des terres couvertes par des forêts pour 
l’installation de pâturages, ou le Crédit agricole d’Aménagement (Crédito Agrícola de Habilitación) 
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qui accorde du crédit aux petits producteurs pour l’aménagement de terres agricoles généralement 
au détriment des forêts (Gonzales, 2004). La Banque nationale de développement créée pour 
financer des projets agricoles, sylvicoles et industriels finance aussi l’installation de fermes 
d’élevage au détriment des forêts (Gonzales, 2004). Les priorités de la politique paraguayenne sont 
reflétées dans les budgets assignés aux différentes institutions du secteur productif. Ainsi, en 2000, 
le Service forestier national a reçu un budget d’environ 10 milliards de guaranis (2,3 millions $ US) 
lorsque d’autres institutions comme le Crédit agricole d’Aménagement et l’Institut de Bien-être 
rural ont reçu des budgets d’environ 43 et 200 milliards de guaranis respectivement (10,0 et 46,7 
millions de $ US; Gonzales, 2004).  
Il est possible de constater que les mesures pour freiner le taux de déforestation basées sur des 
sanctions ont moins d’impacts sur les tendances historiques de la déforestation au Paraguay 
(SEAM, 2003b). D’un autre côté, les mesures basées sur des incitatifs au reboisement ont 
démontré avoir plus d’influence sur le taux de déforestation (SEAM, 2003b). En effet, le 
reboisement, sans incitatifs, a été presque nul de la part des propriétaires terriens tandis qu’avec 
des incitatifs provenant du gouvernement paraguayen, les investissements privés en reboisement 
ont augmenté de façon substantielle. Les incitatifs qui ont eu le plus d’impacts se sont 
instrumentalisés dans la Loi 536/95 de la promotion du boisement et du reboisement même si les 
superficies reboisées sous cette loi n’ont pas atteint les objectifs initialement fixés. Cette loi a eu 
un fort impact dans les trois premières années (1995-1997), mais s’est avérée ensuite ineffective 
suite à l’arrêt d’octroi de subventions de la part de l’État (Gonzales, 2004). En 1997, quand le 
gouvernement paraguayen commence à avoir le déficit le plus important des dernières années, les 
dépenses publiques se resserrent et le budget assigné au reboisement diminue drastiquement 
jusqu’à presque disparaître (Gonzales, 2004). Selon le Service forestier national, la superficie 
reboisée au Paraguay a atteint 39 278 ha sous ces différents incitatifs. Par contre, quasi la totalité 
de la superficie reboisée se retrouve dans la Région orientale et les espèces plantées sont à 90 % 
exotiques même si l’Étude pour l’identification d’aires prioritaires pour la gestion des forêts natives 
et le reboisement (Huespe et al., 2003) a délimité 2 875 668 ha dans la Région occidentale comme 
aires prioritaires pour le reboisement. 
De plus, la capacité du gouvernement d’appliquer l’ENPAB se confronte aux problèmes d’exercer 
un contrôle sur la terre qui appartient à 90 % à des propriétaires privés. Aussi, il n’y a eu aucune 
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initiative de restauration et de reforestation selon l’approche par écosystème mentionnée dans la 
ENPAB et toutes les activités de plantation d’arbres se sont orientées sur des cultures industrielles 
d’espèces exotiques comme l’eucalyptus (Lovera, 2008). Toutefois, plusieurs initiatives du 
gouvernement paraguayen pour la conservation des forêts viennent des objectifs de l’ENPAB 
comme la Loi 2524 de déforestation zéro (Lovera, 2008).  
Il est cependant possible de constater que la participation de la société civile à travers les ONG 
exerce un rôle important dans la conservation de la biodiversité avec la réalisation de projets 
concrets. Par contre, il existe une certaine tension entre les ONG de conservation et les 
responsables de l’environnement du gouvernement du Paraguay et ils fonctionnent souvent 
indépendamment les uns des autres (USAID, 2004). En particulier, sur la question des réserves 
privées et la codirection des ANP, les initiatives des ONG d’établir des servitudes ont obtenu un 
succès limité et le gouvernement a formellement approuvé peu de ces réserves privées (USAID, 
2004). Une meilleure interaction entre le gouvernement et la société civile pourrait aider à la 
réalisation de nombreux projets (USAID, 2004). 
Enfin, beaucoup de programmes de conservation financés par des institutions internationales 
comme le PNUD/FEM ont montré avoir des effets concluants. Par exemple, à travers le projet 
PAR98/G33 « Initiative paraguayenne pour la protection des aires naturelles » (2000-2009) le 
PNUD/FEM a réussi à assurer l’intégrité des quatre aires protégées et à améliorer leur capacité de 
conservation même si le projet a été prolongé dû à la faible capacité opérative du SEAM et l’aide 
politique discontinue (SEAM/PNUD/FEM, 2011). 
Suite à cette analyse de l’efficacité des actions entreprises par les différents acteurs pour conserver 
les grands mammifères du Chaco paraguayen, il est maintenant possible d’élaborer des 




Recommandations pour la conservation des grands mammifères du Chaco 
paraguayen 
La problématique de la conservation des espèces de grands mammifères face au changement 
d’utilisation du territoire dans le Chaco paraguayen est relativement nouvelle et difficile à 
caractériser vu le manque de documentation. Afin d’améliorer la compréhension de ce 
phénomène nouveau, le chapitre 3 a présenté les différents acteurs qui interviennent dans cette 
problématique. Dans le présent chapitre sont présentées les actions qui, au meilleur des 
connaissances disponibles, devraient maintenant être entreprises pour conserver les espèces de 
grands mammifères dans la région face aux menaces causées par le changement d’utilisation du 
territoire. 
4.1 Obtenir davantage d’information  
La faune du Chaco paraguayen est l’une des moins connues d’Amérique latine et les recherches sur 
les espèces de mammifères que l’on y retrouve ont été réalisées pour la plupart dans des forêts 
tropicales humides (Neris, 1998; Yahnke et al., 1998). De plus, de nombreuses études sur la 
biodiversité du Chaco paraguayen n’ont pas été publiées et sont difficilement accessibles (SEAM, 
2003b). La prise de décisions sur la conservation des espèces devient difficile quand l’information à 
jour n’est pas accessible. De plus, les connaissances sur le changement d’utilisation du territoire 
sont particulièrement limitées (Huang et al., 2009). Les statistiques agricoles sont rares et le MAG 
produit quelques registres qui ne sont pas statistiquement utilisables (MAG, 2012). Pour favoriser 
la conservation des grands mammifères dans le Chaco paraguayen, il est primordial d’obtenir plus 
d’information sur ces espèces, leurs habitats, leur utilisation de l’habitat, ainsi que sur le 
changement d’utilisation du territoire dans la région.  
Peu d’études ont évalué l’état des populations animales du Chaco paraguayen. Puisqu’il existe peu 
d’information sur l’abondance et la distribution des espèces de grands mammifères dans la région, 
l’étude des populations dans leurs différents types d’habitat est une priorité pour identifier les 
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espèces particulièrement vulnérables et concentrer les efforts de conservation et de recherche 
(Stoner & Timm, 2004). Pour identifier les aires critiques à protéger et pour adopter les meilleures 
stratégies de conservation des espèces focales, il est impératif de collecter de l’information sur 
l’utilisation des différents types d’habitat par les grands mammifères aux différentes époques de 
l’année puisque ces habitats peuvent être essentiels pour l’obtention de ressources (aliments, eau) 
et pour la reproduction (Yahnke et al., 1998). 
Pour obtenir de l’information sur les espèces focales, il est nécessaire de développer plusieurs 
domaines de recherche. Il est primordial de renforcer et de systématiser la recherche sur les 
espèces avec des problèmes de conservation actuels et potentiels pour actualiser l’information 
existante ou la rendre pertinente localement. Ainsi, il est nécessaire de renforcer les institutions 
qui se dédient à la recherche sur la biodiversité. Un suivi des activités de la chasse ainsi qu’un 
registre des connaissances autochtones ancestrales sur leur environnement et des techniques 
d’utilisation durable des espèces permettraient aussi d’obtenir des informations essentielles pour 
la conservation des espèces. De plus, la compilation, la systématisation et la publication de la 
documentation pertinente sur les thèmes relatifs à la biodiversité sont nécessaires pour assurer un 
accès adéquat à l’information existante. Enfin, des efforts coordonnés entre les différents pays du 
Chaco doivent être établis pour accumuler l’information sur la répartition et l’écologie de ces 
espèces dans la région.  
4.2 Conservation de l’habitat des grands mammifères 
La perte d’habitat est la principale menace à la conservation des grands mammifères du Chaco 
paraguayen; par conséquent, la conservation de leur habitat doit être assurée afin de garantir la 
conservation de ces espèces. Les principales recommandations en lien avec la conservation de 
l’habitat dans le Chaco concernent l’amélioration de la conservation des ANP, la protection des 
types d’habitat peu représentés dans le SINAPSIP, la création de corridors de dispersion entre les 
ANP et l’intensification des activités de l’élevage.    
4.2.1 Amélioration de la conservation des ANP  
Certaines espèces de grands mammifères du Chaco paraguayen ont une grande partie de leur 
habitat inclus dans les ANP. L’habitat du guanaco, par exemple, se retrouve principalement dans le 
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Parc national Médanos del Chaco et dans la Réserve de la biosphère du Grand Chaco, qui a le plus 
grand taux de conversion des terres au Paraguay, ce qui freine la réussite de son objectif de 
conservation de la biodiversité. Pour assurer la conservation des grands mammifères du Chaco 
paraguayens, il est urgent de renforcer la gestion et l’administration des ANP, en incluant la 
préparation et l’implantation de plans de gestion avec des stratégies claires, concises, bien 
orientées et adaptées aux réalités locales et nationales (SEAM, 2003b). Ces plans de gestion 
doivent être préparés par des comités locaux souvent absents de la gestion des ANP. Par exemple, 
la Réserve de la biosphère du Grand Chaco n’a pas de comité local formé des différents acteurs 
locaux (coopératives de production, ONG locales, autorités départementales, groupes 
autochtones, entre autres) coordonnés par le SEAM, un des prérequis pour le fonctionnement des 
réserves de la biosphère (UNESCO, 2014). Enfin, les ANP devraient être surveillées continuellement 
en utilisant des observations satellites et des gardes-parc bien formés et bien outillés afin de 
pouvoir agir rapidement lors d’un changement illégal d’utilisation du territoire.  
4.2.2 Création d’ANP dans des aires critiques 
Une des lacunes de la conservation de la biodiversité dans le Chaco paraguayen est le manque de 
vision territoriale à long terme. Le Paraguay n’a en effet pas de loi d’aménagement du territoire qui 
régule l’utilisation du territoire comme les autres pays voisins. Pour conserver les espèces de 
grands mammifères du Chaco paraguayen, il est important d’implanter une vision écorégionale 
dans le SINAPSIP et de créer de nouvelles ANP en zones critiques pour protéger des types d’habitat 
peu représentés et essentiels pour les espèces de grands mammifères, ainsi que pour diminuer la 
fragmentation de l’habitat.  
L’application d’une approche par écosystème permettrait de conserver des types d’habitat 
essentiels pour certaines espèces de grands mammifères du Chaco paraguayen. Cartes (2013) 
propose d’établir des objectifs de couverture végétale en ANP, avec un minimum de 10 % des 
écorégions nationales sous protection. Dans la région, presque 100 % des ANP sont concentrées au 
nord de la municipalité de Mariscal Estigarribia. Pour assurer la conservation du pécari du Chaco, 
par exemple, il est nécessaire de conserver les dernières aires naturelles du centre du Chaco 
paraguayen où se retrouve principalement cette espèce et où aucune ANP n’a été créée.   
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De plus, puisque les grands mammifères ont généralement de grandes aires d’action, il est 
nécessaire de favoriser la création de corridors entre les ANP  pour assurer la conservation de ces 
espèces. Les corridors biologiques établissent une connectivité entre les écosystèmes et 
permettent d’éviter que les ANP se convertissent en îlots isolés d’habitats naturels. La création de 
corridors biologiques permet de diminuer les conséquences de la fragmentation sur les espèces de 
grands mammifères et de conserver les écosystèmes menacés par le changement d’utilisation du 
territoire. Ces corridors constituent une alternative pour la conservation à long terme des ANP : ils 
limitent les principaux problèmes qui menacent l’intégrité écologique de celles-ci (p. ex. 
l’endogamie) en maintenant des populations viables et en ayant une bonne représentativité des 
communautés présentes et des dynamiques écologiques naturelles (Mereles, 2010).  
Le défi est d’incorporer de nouvelles ANP au territoire. Arano et de Egea (2013) proposent qu’une 
carte des aires à conserver soit réalisée sur des bases scientifiques avant d’être discutée avec les 
différents groupes locaux, afin de réaliser des modifications en accord avec leurs besoins, en 
tentant de combiner la production économique et la conservation de la biodiversité. Dans le Chaco 
paraguayen, la conservation de ces aires prioritaires passerait principalement par un processus de 
conservation de propriétés privées, de terres autochtones et de territoires des forces militaires, vu 
la faible proportion de terres publiques.  
Conservation dans les propriétés privées 
Bien que l’importance des ANP publiques soit reconnue, elles ne peuvent à elles seules protéger 
les différentes écorégions du Chaco paraguayen. La création d’ANP privées devrait être une des 
stratégies les plus importantes pour la conservation de la biodiversité dans le Chaco paraguayen 
puisque le secteur privé détient la majorité du territoire. La réserve naturelle est l’unique catégorie 
d’ANP privée, créée à partir de la volonté d’un propriétaire, ce qui complémente les efforts 
nationaux de conservation, sans coûts pour l’État. Les réserves naturelles, qui intègrent le SINASIP 
et permettent d’augmenter les superficies protégées au pays, conservent des aires importantes 
pour la recherche et l’éducation environnementale, et protègent les paysages à travers des 
programmes d’écotourisme et scientifiques. Elles sont créées pour une période de 5 ans ou plus, et 
amènent des bénéfices au propriétaire comme une exemption de l’impôt immobilier et 
l’impossibilité de se voir sa terre expropriée durant cette période (Arano & de Egea, 2013). Pour 
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augmenter la superficie d’ANP privées, il est nécessaire de continuer à instaurer des incitatifs qui 
font la promotion de l’établissement et de la gestion d’ANP privées. Par exemple, il est nécessaire 
de définir les procédures pour assurer la participation active des propriétaires de forêts dans le 
marché du carbone. Ces mécanismes de financement peuvent offrir des fonds pour financer des 
programmes de conservation dans les ANP, comme dans le cas de la Réserve de Mbaracuyá 
(USAID, 2004). Enfin, des auteurs proposent que la meilleure option pour la conservation des 
forêts au Paraguay consiste à créer des ANP cogérées par le gouvernement et les propriétaires 
privés ou les ONG (USAID, 2004; Cartes, 2013). La gestion partagée de trois parcs nationaux du 
Chaco paraguayen a en effet permis d’améliorer leur conservation (Cartes, 2013).  
Dans les pâturages des fermes d’élevage, il est aussi possible d’améliorer les mesures de 
conservation de l’habitat. Les parcelles de végétation naturelle situées entre les pâturages, si elles 
sont de composition et de forme adéquate, peuvent se convertir en corridor faunique à condition 
qu’elles soient disposées de manière continue. De plus, pour les éleveurs, les matorrals indigènes 
remplissent un rôle important pour prévenir la salinité du sol, grâce à la force de succion exercée 
par plusieurs espèces ligneuses du Chaco qui permet de maintenir l’eau dans le sol (Glatzle et al., 
2001). La déforestation en zones enclines à la salinisation a entraîné la perte de grandes superficies 
de pâturage (Glatzle et al., 2001).  
Conservation en terres autochtones 
Le Chaco paraguayen offre un habitat pour de nombreux groupes autochtones qui dépendent 
encore de la conservation des grands mammifères pour survivre. Le changement d’utilisation du 
territoire affecte l’autonomie alimentaire de plusieurs de ces groupes et de nombreuses 
communautés revendiquent le territoire utilisé pour leurs activités de subsistance. Une plus 
grande superficie de terres reconnues aux communautés autochtones pourrait limiter la 
conversion de forêts en pâturage et améliorer la conservation de l’habitat des espèces focales. Ces 
terres autochtones peuvent aussi être incluses dans le SINAPSIP comme catégorie d’ANP. Cette 
stratégie a été adoptée dans le Chaco bolivien où une organisation autochtone s’est jointe à la 
Société pour la conservation de la vie sauvage pour créer la plus grande ANP du pays, d’une 
superficie de 3 440 000 ha (Noss & Painter, 2004). Cette ANP est coadministrée par la communauté 
autochtone et le gouvernement bolivien. Ce type de cogestion peut améliorer la conservation 
69 
 
d’une ANP en facilitant l’intervention des communautés autochtones pour l’application de leurs 
connaissances en gestion, en conservation et en utilisation durable de la biodiversité.  
Conservation en propriétés des forces militaires 
Dans le Chaco paraguayen, les forces militaires possèdent de grandes propriétés où sont situées 
leurs installations, totalisant 217 928 ha (SEAM, 2003b). Puisque la majorité de ces terres 
conservent leur couverture végétale, il est possible d’élaborer des plans de gestion 
environnementaux avec le SEAM pour assurer leur conservation ainsi que la mitigation des effets 
environnementaux négatifs que peuvent causer les pratiques militaires. Ces ANP pourraient être 
établies sous une catégorie de gestion du SINASIP. De plus, des programmes de formation des 
forces militaires pourraient être implantés pour développer leurs compétences en gestion 
environnementale.  
4.2.3 Intensification de l’élevage 
Plusieurs études ont montré que l’intensification de l’élevage, c’est-à-dire l’augmentation de 
l’efficacité de la production de la viande, contribue à la conservation des forêts (De Fries et al., 
2004; Mattison & Norris, 2005; Grau et al., 2008). L’optimisation de l’utilisation des superficies déjà 
exploitées peut diminuer les incitatifs qu’ont les producteurs d’élevage de déboiser de nouvelles 
superficies de forêts natives et diminuer l’altération de l’habitat par le bétail. L’élevage intensif doit 
par contre être accompagné d’efforts de conservation planifiés pour assurer la conservation à long 
terme des habitats du Chaco paraguayen (Grau et al., 2008). Il est ainsi nécessaire que le MAG et le 
GTZ continuent leurs recherches au sein de la Station expérimentale du Chaco central et offrent 
leur assistance technique aux producteurs d’élevage en orientant leur stratégie vers une 
intensification des pratiques d’élevage dans le but de conserver les habitats. 
4.3 Programmes de sensibilisation  
La fragmentation de l’habitat associée au changement d’utilisation du territoire augmente la 
susceptibilité de plusieurs espèces de grands mammifères à l’activité de la chasse et favorise le 
conflit entre les éleveurs et les carnivores. Peu d’actions sont réalisées dans le Chaco paraguayen 
pour limiter la chasse illégale de ces espèces. Il est donc nécessaire d’établir des programmes de 
sensibilisation afin de limiter cette menace.  
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Selon le SEAM (2003b), la population du Chaco paraguayen détient une faible connaissance des 
problématiques entourant la conservation de la biodiversité et des instruments légaux à 
disposition pour protéger les espèces de grands mammifères. Un programme national d’éducation, 
de sensibilisation et de formation pour tout le public sur la situation et sur ce qui affecte la 
biodiversité pourrait être nécessaire pour limiter le conflit avec les carnivores et pour permettre 
l’exploitation plus durable des espèces chassées. Ce programme devrait être implanté 
particulièrement dans les communautés entourant les ANP avec leur participation active pour 
assurer la conservation des grands mammifères dans les ANP. Les gouvernements locaux, en 
collaboration avec la SEAM, devraient prendre en charge ces programmes de sensibilisation afin 
qu’ils soient adaptés à la réalité de la région.  
4.4 Recommandations politiques 
Suite à l’analyse des principales actions exercées par le gouvernement paraguayen afin de 
conserver les espèces de grands mammifères du Chaco paraguayen, les principales 
recommandations suggérées au gouvernement national visent la décentralisation du pouvoir 
politique environnemental ainsi que l’amélioration du cadre légal pour la conservation de la 
biodiversité.  
4.4.1 Décentralisation du pouvoir politique environnemental 
L’administration du Paraguay se fait de manière centralisée à partir de la capitale, Asunción, par le 
gouvernement national. Cette situation laisse peu de pouvoir aux communautés locales du Chaco 
paraguayen, qui ont une participation souvent limitée aux élections et de rares expériences 
d’implication dans la société civile. Plusieurs auteurs estiment que pour améliorer la conservation 
des espèces animales du Chaco paraguayen, il est nécessaire d’inclure les communautés locales et 
d’implanter des mécanismes administratifs décentralisés pour la gestion de la vie sauvage et la 
règlementation de son usage, en donnant plus de pouvoir aux gouvernements départementaux et 
locaux, ainsi qu’aux organisations de la société civile (SEAM, 2003b; USAID, 2004). L’intégration de 
divers acteurs locaux dans la prise de décisions permettrait de limiter la corruption en offrant 
davantage de transparence de la part du gouvernement national. Pour réaliser cette 
décentralisation, il est nécessaire d’établir clairement les fonctions et les attributions aux niveaux 
départemental et municipal, ainsi que d’assurer les ressources techniques, scientifiques et 
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financières nécessaires. Néanmoins, alors que plusieurs gouvernements locaux ont conclu des 
accords pour la décentralisation de la gestion environnementale, il n’est encore pas possible de 
transférer les aspects opératifs à cause du cadre légal actuel (SEAM/PNUD/FEM, 2009). 
4.4.2 Amélioration du cadre légal 
Pour conserver les espèces de grands mammifères du Chaco paraguayen, le gouvernement 
national doit développer et exécuter les lois conçues pour protéger ces espèces (Caldas et al., 
2013). Pour cela, il est nécessaire d’implanter un processus de révision du cadre légal et 
règlementaire dans le domaine environnemental, en tenant compte des superpositions, des 
contradictions et des lacunes qui existent actuellement, et en l’adaptant aux besoins et aux 
possibilités économiques, scientifiques et technologiques du pays. Ainsi, le cadre légal devrait 
prioriser l’augmentation des incitatifs au reboisement tout en diminuant les incitatifs à 
l’établissement de nouvelles terres d’élevage. Cette révision et cette adéquation du cadre légal 
doivent aussi prendre en considération l’incorporation des principes et des obligations établis dans 
les conventions internationales dont le Paraguay est signataire. Enfin, il est nécessaire de renforcer 
les institutions en établissant clairement leurs rôles d’autorité face aux lois environnementales et 
de développer des programmes de formation des instances chargées de l’application de ces lois.  
4.5 Reboisement de terres dégradées  
Dans plusieurs régions, particulièrement dans le Chaco central, il est nécessaire de restaurer les 
écosystèmes forestiers dégradés pour assurer la conservation des espèces de grands mammifères. 
Pour restaurer des terres dans le but de créer des corridors biologiques, Arano et de Egea (2013) 
proposent de reboiser les pâturages dégradés avec un caroubier (Prosopis alba Griseb.), une 
légumineuse indigène du Chaco et un des arbres emblématiques de la région. La reforestation avec 
cette espèce végétale est avantageuse pour l’industrie de l’élevage : un pâturage croit davantage 
sous les arbres de P. alba puisqu’en hiver les graminées ne gèlent pas à cause de la protection 
offerte par la canopée, les arbres offrent de l’ombre aux animaux, son fruit possède une haute 
valeur nutritionnelle pour le bétail, et son bois offre un charbon de bonne qualité. Le reboisement 
des terres dégradées est par contre un processus dont le coût est beaucoup plus élevé que la 
conservation des habitats naturels et c’est pourquoi davantage d’incitatifs au reboisement 
devraient être offerts par le gouvernement.    
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4.6 Identification de sources de financement 
Pour réaliser ces recommandations et assurer la conservation des espèces de grands mammifères 
du Chaco paraguayen, il est nécessaire d’obtenir des fonds pour la recherche, le contrôle, la 
conservation et l’utilisation durable de la vie sauvage. La conservation des habitats des espèces de 
grands mammifères du Chaco doit devenir une priorité du gouvernement paraguayen et les 
différents acteurs responsables doivent obtenir les ressources nécessaires pour réaliser cet 
objectif. Il est fortement recommandé que le SEAM instaure un processus d’identification de 
sources de financement à court, moyen et long terme. Ces fonds pourraient, par exemple, provenir 
de taxes, d’impôts et d’amendes liés au changement d’utilisation du territoire, de dons 
d’organismes nationaux et internationaux, ainsi que de mécanismes financiers liés à la signature de 
conventions internationales qui donnent accès, par exemple, à des programmes du FEM (SEAM, 
2003b; PNUE, 2014). De plus, les ANP pourraient produire des ressources financières qui 
couvriraient une partie des coûts de gestion. Le tourisme, par exemple, est une ressource peu 
utilisée au Paraguay. Alors que l’Argentine, le Mexique et le Pérou génèrent des revenus entre 60 et 
200 millions $ US annuellement avec l’industrie touristique, le Paraguay ne génère pratiquement 
aucun revenu (Cartes, 2013). Les aires naturelles du Chaco paraguayen, dans lesquelles on 
retrouve une biodiversité riche en espèces charismatiques, ont aussi un certain potentiel 
écotouristique. 
Dans ce chapitre, plusieurs recommandations ont pu être formulées dans le but de concilier la 
conservation des grands mammifères et les activités économiques modifiant l’utilisation du 
territoire dans le Chaco paraguayen. La réalisation de ces recommandations doit passer par 
l’implication de tous les acteurs concernés qui doivent entreprendre une action délibérée et 
coordonnée. À cette fin, une réelle volonté du gouvernement paraguayen ainsi qu’une meilleure 






Jusqu’à tout récemment le Chaco représentait une des dernières grandes aires naturelles 
d’Amérique latine. Au Paraguay, cependant, la déforestation massive engendrée principalement 
par l’industrie de l’élevage menace une biodiversité du Chaco encore mal répertoriée. Cet essai 
avait pour but de formuler des recommandations dans le but de garantir la conservation des 
grands mammifères face au changement d’utilisation du territoire dans le Chaco paraguayen. Cet 
objectif principal a été atteint en quatre étapes. 
D’abord, la caractérisation écologique et anthropique de la région a permis de mieux cerner la 
problématique. Il a été possible de constater que les grands mammifères du Chaco paraguayen 
sont des espèces particulièrement vulnérables aux menaces pouvant peser sur elles. Bien que peu 
de populations humaines se retrouvent dans cette région, les terres destinées à l’élevage 
occupent la majeure partie du territoire. Même si plusieurs aires naturelles protégées se 
retrouvent dans le Chaco paraguayen, des problèmes de répartition géographique, de gestion et 
de surveillance limitent leur efficacité pour assurer la conservation des habitats essentiels à la 
conservation des espèces focales.  
Une analyse des effets potentiels des différentes menaces associées au changement d’utilisation 
du territoire sur les espèces de grands mammifères a ensuite été réalisée. Il a été possible de 
constater que la perte d’habitat est la menace qui a l’impact probable le plus important sur les 
espèces focales, suivie par la fragmentation de leur habitat. Les espèces les plus menacées 
seraient le pécari du Chaco, le pécari à lèvres blanches et le guanaco, suivies par le jaguar, le tapir 
et le grand fourmilier.  
Suite à l’élaboration d’un portrait des principaux acteurs impliqués dans cette problématique, le 
degré d’adéquation entre leurs actions et les menaces identifiées a été déterminé. La 
déforestation massive des habitats est principalement causée par une politique nationale et par 
un cadre légal inefficace qui ont fourni des incitatifs à la déforestation, et qui manquent de 
mesures pour arrêter ce processus. La participation de la société civile, ainsi que des institutions 
internationales, exerce un rôle important dans la conservation de la biodiversité de la région. 
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Enfin, selon l’efficacité estimée des actions, des pistes de solution ont été élaborées dans le but de 
concilier la conservation des grands mammifères et les activités économiques modifiant 
l’utilisation du territoire au Paraguay.  
Il est ainsi recommandé de : 
 Obtenir davantage d’informations sur les espèces de grands mammifères; 
 Améliorer la conservation des aires naturelles protégées dans la région; 
 Créer de nouvelles aires naturelles protégées dans des aires critiques; 
 Intensifier l’élevage afin de permettre la conservation des aires naturelles et diminuer 
l’altération des habitats; 
 Établir des programmes de sensibilisation afin de limiter la chasse illégale et le conflit 
entre les éleveurs et les carnivores; 
 Décentraliser le pouvoir politique environnemental afin d’améliorer la participation de la 
société civile et des gouvernements locaux; 
 Améliorer le cadre légal afin de donner des incitatifs à la conservation des habitats et 
limiter la déforestation;  
 Reboiser les terres dégradées;  
 Identifier des sources de financement orientées à la conservation des espèces de grands 
mammifères. 
Par contre, il est nécessaire que tous les acteurs concernés s’impliquent dans la réalisation de ces 
recommandations. Sans une volonté ferme du gouvernement paraguayen et des autorités 
internationales, il est peu probable de garantir la conservation de ces espèces à moyen terme. 
Alors que plusieurs communautés autochtones dépendent principalement des grands mammifères 
pour se nourrir, le changement d’utilisation du territoire menace aussi la souveraineté alimentaire 
de plusieurs populations humaines. Signataire de la Déclaration des Nations Unies sur les droits 
des peuples autochtones, le Paraguay doit mettre en place des mécanismes de prévention visant 
tout acte ayant pour effet de déposséder les communautés autochtones de leurs terres ou de 
leurs ressources. Sans ces mécanismes, la déforestation dans le Chaco paraguayen risque non 
seulement de menacer les écosystèmes, mais aussi le mode de vie de plusieurs peuples 
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Ordre Famille Nom scientifique Nom français Nom espagnol Nom guarani Nom anglais 
Xénarthre Dasypodidae 
Priodontes 
maximus Tatou géant Armadillo gigante Tatu carreta Giant Armadillo 
Xénarthre Myrmecophagidae 
Myrmecophaga 
tridactyla Grand fourmilier Oso hormigero Jurumi Giant Anteater 
Carnivore  Canidae 
Chrysocyon 
brachyurus Loup à crinière Lobo de Crin Aguara guasu Maned Wolf 
Carnivore  Felidae Puma concolor Puma Puma Jagua pyta Puma 
Carnivore  Felidae Panthera onca Jaguar Jaguar Jaguarete Jaguar 
Périssodactyle Tapiridae Tapirus terrestris Tapir Tapir Mborevi Lowland Tapir 
Artiodactyle Tayassuidae 
Catagonus 
wagneri Pécari du Chaco Quimilero Tagua Chacoan Peccary 
Artiodactyle Tayassuidae Tayassu pecari 






Artiodactyle Tayassuidae Pecari tajacu Pécari à collier Pecari de collar Kure'i Collared Peccary 
Artiodactyle Camelidae Lama guanicoe Guanaco Guanaco Guasu caca Guanaco 
Artiodactyle Cervidae 
Mazama 
americana Daguet rouge Corzuela roja Guasu pyta Red Brocket 
Artiodactyle Cervidae 
Mazama 
gouazoubira Daguet gris Corzuela parda Guasu vira Gray Brocket 
 





Annexe 2   
 
Analyse des menaces du changement d’utilisation du territoire sur les espèces de 





Espèce UICN Tend. SEAM Menaces Description des effets Prob. Impact Références 
P. maximus VU ↓ PE P  Extinctions locales (Chaco paraguayen et argentin) Élevée Élevé 
Neris et al., 2002; Abba et al., 
2012 
      F  Extinction dans les fragments de 2000 ha ou moins (Forêt atlantique) Faible Élevé Chiallero, 1999  
        
Augmentation de la susceptibilité à la chasse (Région orientale du 
Paraguay, Amazonie brésilienne) 
Élevée Élevé 
Neris et al., 2002; Sampaio et 
al., 20 299 410 
        Collision avec véhicules (Cerrado, Amazonie, Forêt atlantique)  Faible Faible Caceres, 2011 
        
Extinction locale dans un habitat fragmenté par des champs de soja 
(Amazonie) 
Faible Faible Sampaio et al., 2010 
      A  
Se retrouve principalement dans des habitats non perturbés (Paraguay, 
Cerrado) 
Élevée Moyen 
Anacleto & Marinho-Filho, 
2001; Neris et al., 2002; 
Vynne et al., 2011 
M. tridactyla VU ↓ AE P  
Extinctions locales (parties de sa distribution globale, Région orientale du 
Paraguay et forêt sèche du Costa Rica) 
Élevée Élevé 
Neris et al., 2002; Stoner & 
Timm, 2004; Miranda & 
Meritt, 2011;  
        Particulièrement susceptible aux brûlis de pâturages Élevée Moyen Miranda & Meritt, 2011;  
        Sélectionne des habitats naturels (Cerrado)  Moyenne Élevé Vynne et al., 2011 
      F Extinction dans les fragments de 200 ha ou moins (Forêt atlantique) Faible Élevé Chiallero, 1999 
        Augmentation de collisions avec véhicules (Cerrado) Faible Élevé Caceres, 2011 
        
Extinction locale dans un habitat fragmenté par des champs de soja 
(Amazonie) 
Faible Élevé Sampaio et al., 2010 
        A Se retrouve principalement dans des habitats non perturbés (Cerrado) Élevée Moyen Vynne et al., 2011 
C. 
brachyurus 
NT ↓ PE P Extinction locale (Paraguay) Élevée Élevé Neris et al., 2002 
        
Diminution de populations (parties de sa distribution globale et Chaco 
argentin) 
Élevée Élevé 
Rodden et al., 2008; 
Songsasen & Rodden, 2010; 
SEAM, 2013 b 
      F Se déplace entre les fragments d'habitat naturel (Cerrado, Pantanal) Moyenne Faible 
Troll et al., 2007; Vynne et al., 
2011 
        Diminution de populations dans sa distribution globale Moyenne Moyen Rodden et al., 2008  
        Augmentation de collisions avec véhicules (Chaco argentin) Faible Moyen Songsasen & Rodden, 2010 
      A Utilise les pâturages pour s'alimenter (Cerrado et Pantanal) Moyenne Faible 
Troll et al., 2007; Vynne et al., 
2011 
        Évite les forêts avec plus de 30 % de couvert végétal (Cerrado) Moyenne Moyen Vynne et al., 2011 
      C Diminution de populations (Chaco argentin) Moyenne Moyen Songsasen & Rodden, 2010  
        Extinction locale (Pampas) Faible Élevé Medan et al., 2011 
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Espèce UICN Tend. SEAM Menaces Description des effets Prob. Impact Références 
P. concolor LC ↓   P Diminution de population (Région orientale de Paraguay) Élevée Moyen Neris et al., 2002 
      F Extinction dans les fragments de 200 ha ou moins (Forêt atlantique) Faible Moyen Chiallero, 1999 
       
      Utilise les pâturages (Cerrado) Moyenne Faible Vynne et al., 2011 
        
Diminution de probabilité d'occurrence dans les paysages fragmentés 
(Californie) 
Élevée Faible Crooks, 2002 
        
Extinction locale dans les habitats fragmentés par des champs de soja 
(Amazonie) 
Faible Élevé Sampaio et al., 2010 
      A Utilise tous les types d'habitat (Cerrado) Élevée Faible Vynne et al., 2011 
      C Extinction locale (plusieurs parties de sa distribution globale et Pampas) Faible Élevé Medan et al., 2011 
        Mortalité d'individus (Chaco paraguayen) Élevée ND  obs. pers. 2013 
        D  
Diminution de la population à cause de la diminution des proies principales 
(Région orientale du Paraguay) 
Moyenne Moyen Neris et al., 2002 
P. onca NT ↓ PE P 
Se retrouve principalement dans les habitats naturels, forêts ou savanes 
(Cerrado, Forêt maya du Mexique) 
Élevée Moyen 
Colchero et al., 2011; Vynne 
et al., 2011 
        
Abondances plus élevées dans les aires protégées que dans les aires avec 
activités agricoles ou d'élevage (Centre de l'Argentine) 
Élevée Moyen Pia et al., 2013 
        Extinctions locales (Chaco paraguayen, Chaco argentin) Élevée Élevé 
Neris et al., 2002; Quiroga et 
al., 2013 
      F Extinction dans les fragments de 2000 ha ou moins (Forêt atlantique) Faible Élevé Chiallero, 1999 
        Diminution de la population (Chaco argentin) Élevée Élevé Quiroga et al., 2013 
        
S'éloigne des routes probablement à cause du bruit (Cerrado; Forêt maya 
du Mexique) 
Faible Moyen 
Colchero et al., 2011; Vynne 
et al., 2011 
        
Extinction locale dans un habitat fragmenté par des champs de soja 
(Amazonie) 
Faible Élevé Sampaio et al., 2010 
      C  Extinction locale (Pampas) Faible Élevé Medan et al., 2011 
        Mortalité d'individus (Chaco paraguayen, bolivien et paraguayen) Élevée ND 
Hoogesteijn & Hoogesteijn, 
2005; Arispe et al., 2009; obs. 
pers. 2013 
      
  
Diminution de la population (Chaco argentin et Forêt atlantique) Faible Élevé 
Crawshaw et al., 2004; 
Altrichter et al., 2006;  
      D  
Diminution de la population à cause de la diminution des proies principales 
(T. pécari et P. tajacu; Forêt atlantique, Belize) 
Moyenne Moyen 
Crawshaw et al., 2004; Foster 
et al., 2010 
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Espèce UICN Tend. SEAM Menaces Description des effets Prob. Impact Références 
T. terrestris VU ↓   P 
Extinction locale et diminution de populations (parties de sa distribution 
globale, chaco sec et Région orientale du Paraguay) 
Élevée Élevé Naveda et al., 2008 
      F Extinction dans les fragments de 200 ha ou moins (Forêt atlantique) Faible Élevé Chiallero, 1999 
        Augmentation de la susceptibilité à la chasse (Forêt atlantique) Moyenne Élevé 
Chiallero, 1999; Cullen et al., 
2000 
       Extinction locale à cause de l'augmentation de la chasse (Forêt atlantique) Moyenne Élevé Cullen et al., 2004 
        
Extinction locale dans les habitats fragmentés par les champs de soja 
(Amazonie) 
Faible Élevé Sampaio et al., 2010 
        A Compétition avec le bétail pour les ressources Moyenne Moyen Naveda et al., 2008 
C. wagneri EN ↓ PE P 
Extinction locale ou diminution de populations (Chaco argentin, bolivien et 
paraguayen) 
Élevée Élevé 
Taber 1991; Neris et al., 2002; 
Altrichter & Boaglio, 2004 
      F Augmentation de la susceptibilité à la chasse (Chaco argentin) Moyenne Élevé Altrichter & Boaglio, 2004 
        Présent dans les aires avec une faible densité de routes (Chaco argentin) Moyenne Moyen Altrichter & Boaglio, 2004 
      A Diminution de la disponibilité de l'eau (Chaco argentin) Élevée Moyen Altrichter & Boaglio, 2004 
        
Présent dans les fragments de forêt avec plus de 87 % de couvert forestier 
(Chaco argentin) 
Élevée Élevé Altrichter & Boaglio, 2004 
        
Diminution de la population à cause de maladies transmises par le bétail 
(Chaco paraguayen) 
Élevée Élevé Taber, 1991 
P. tajacu LC Stable   P 
Extinction locale ou diminution de populations (Région orientale du 
Paraguay et Chaco argentin) 
Élevée Moyen 
Neris et al., 2002; Altrichter & 
Boaglio, 2008 
      F Extinction dans les fragments de 200 ha ou moins (Forêt atlantique) Faible Élevé Chiallero, 1999 
        
Augmentation de la susceptibilité à la chasse (Chaco argentin et Forêt 
atlantique) 
Moyenne Moyen 
Cullen et al., 2000; Altrichter 
& Boaglio, 2004 
        
Effet non significatif de la fragmentation par des champs de soja 
(Amazonie) 
Faible NA Sampaio et al., 2010 
      A Diminution de la disponibilité de l'eau (Chaco argentin) Élevée Moyen Altrichter & Boaglio, 2004 
        
Présent dans les fragments de forêt avec plus de 70 % de couvert forestier 
(Chaco argentin) 
Élevée Moyen Altrichter & Boaglio, 2004 
          
Résilient à une diminution de couvert forestier (Péninsule du Yucatán, 
Mexique) 
Moyenne Faible Urquiza-Haas et al., 2011 
T. pecari VU ↓   P 
Extinction locale ou diminution de populations (Chaco argentin et parties 
de sa distribution globale) 
Élevée Élevé 
Altrichter & Boaglio, 2004; 
Altrichter et al., 2012 
        
Importance de plusieurs types d'habitat pour sa persistance (Forêt 
atlantique et Chaco paraguayen) 
Élevée Élevé 
Keuroghlian & Eaton, 2008; 
Orjikh, 2013 
         
         
99 
 
Espèce UICN Tend. SEAM Menaces Description des effets Prob. Impact Références 
      F Extinction dans les fragments de 2000 ha ou moins (Forêt atlantique) Faible Élevé Chiallero, 1999 
        
Augmentation de la susceptibilité à la chasse (Forêt atlantique et Chaco 
argentin) 
Moyenne Élevé 
Chiallero, 1999; Cullen et al., 
2000; Altrichter & Boaglio, 
2004 
        Extinction locale à cause de l'augmentation de la chasse (Forêt atlantique) Faible Élevé Cullen et al., 2004 
         
        
Extinction locale dans un habitat fragmenté par des champs de soja 
(Amazonie) 
Faible Élevé Sampaio et al., 2010 
      A Diminution de la disponibilité de l'eau (Chaco argentin) Élevée Moyen Altrichter & Boaglio, 2004 
        
Présent dans les fragments de forêt avec plus de 80 % de couvert forestier 
(Chaco argentin) 
Élevée Moyen Altrichter & Boaglio, 2004 
        
Colonisation ligneuse des savanes, c.-à-d. perte d'habitat (Chaco 
paraguayen) 
Élevée Moyen Orjikh, 2013 
        
Diminution de populations à cause des maladies transmises par le bétail 
(Amazonie) 
Moyenne Élevé Fragoso, 2004 
L. guanicoe LC Stable PE P Extinction locale (Pampas) Moyenne Élevé Medan et al., 2011 
        Diminution de populations (Chaco bolivien) Élevée Moyen Baldi et al., 2008 
      F 
Effet suggéré par l'étude : perte de variation génétique et stochasticité 
environnementale et démographique (Chaco) 
Élevée Moyen Cuéllar et al., 2001 
      A 
Diminution de populations à cause de la compétition avec le bétail (Chaco 
bolivien; Pampas) 
Élevée Moyen 
Baldi et al., 2008; Medan et 
al., 2011 
          Colonisation ligneuse des savanes, c.-à-d. perte d'habitat (Chaco bolivien) Élevée Élevé Segundo et al., 2004 
M.  DD DD   P Extinctions locales (Région orientale du Paraguay) Moyenne Élevé Neris et al., 2002 
americana     F Augmentation de la susceptibilité à la chasse (Forêt atlantique) Moyenne Moyen Chiallero, 1999 
        
Diminution d'abondances à cause de la fragmentation par des champs de 
soja (Amazonie) 
Faible Faible Sampaio et al., 2010 
M.  LC ↓   P Abondant dans des aires avec agriculture (Uruguay) Moyenne Faible Andrade-Núñez & Aide, 2010 
gouazoubira       Extinction locale (Paraguay) et diminution de population (Argentine) Élevée Moyen Black & Vogliotti, 2008 
     F Extinction dans les fragments de 2000 ha ou moins (Forêt atlantique) Faible Moyen Chiallero, 1999 
        Effet non significatif de la fragmentation par les champs de soja (Amazonie) Faible NA Sampaio et al., 2010 
        A Absence de compétition évidente entre le bétail et le daguet gris (Pantanal) Faible NA Pinder, 2004 
VU : Vulnérable P : Perte d'habitat Prob. : Probabilité d'occurrence 
T : Presque menacé F : Fragmentation d'habitat ND : Non disponible 
LC : Faible préoccupation A : Altération d'habitat NA : Non applicable 
EN : En danger C : Conflits entre les éleveurs et les carnivores ↓: en diminution  














Degré d’adéquation des différentes actions entreprises afin de conserver les grands 









Perte d'habitat         SINAPSIP                                                              
Reforestation                                                                         
Loi 422/73 forestière                                                        
Loi 294/93 de l’évaluation de l’impact environnemental 
Loi 96/92 de la vie sauvage                                                
Loi 536/95 de la promotion du boisement et du 
reboisement                                                                   
ENPAB                                                                                        
PAS CHACO                                                                                 
ONU REDD                                                                        
Projet PAR98/G33                                                               
Détection satellite du changement d’utilisation de la 
terre                                                                
Programme d'aide aux initiatives privées de 
conservation par FMB                                             
Programme parcs en danger par DeSdel CHACO                                                           
Programme de gestion durable des écorégions du 
Chaco/Pantanal par DeSdel Chaco                                     
Programme d'aires protégées de l'UICN            
Programme de conservation des territoires autochtones 
Faible                                                                    
Faible                                                              
Moyenne                                                              
Faible                                                                                                                                 
Faible                                                                    
Faible                                                                
.                                                                                               
Faible                                                             
Moyenne                                                                    
nd                                                                     
Moyenne                                                               
Fort                                                                                                
 
Fort                                                                                  
.                                                                                 
Fort                                                                                                                                                      
Fort                                                                   
.                                                                                   
Fort                                                                             
Moyenne                                                                            
Renforcer la gestion et 
l'administration des ANP
 
Création d'ANP dans des habitats 
peu représentés
 
Création de corridors entre les ANP
 
Concentration des activités de
l’élevage
 
Obtenir davantage d’informations 
sur les espèces focales et le 
changement d’utilisation du 
territoire.
Décentralisation du pouvoir 
politique 




l'habitat    
SINAPSIP                                                                                  
Loi 294/93 de l’évaluation de l’impact environnemental 
Loi 96/92 de la vie sauvage                                               
Loi 536/95 de la promotion du boisement et du 
reboisement                                                                     
Projet Corridor écologique par DeSdel Chaco                
Faible                                                                        
Faible                                                                       
Faible                                                                     
Faible                                                                                
.                                                                                     
Fort 
Programmes de sensibilisation pour 
limiter la chasse illégale
 
Obtenir davantage d’informations
sur les espèces focales et le
changement d’utilisation du 
territoire. 
 
Décentralisation du pouvoir 
politique 
 
Amélioration du cadre légal 
Altération de 
l'habitat 
Loi 422/73 forestière                                                         
Loi 294/93 de l’évaluation de l’impact environnemental                          
Loi 96/92 de la vie sauvage                                                 
Programmes de conservation de territoires autochtones 
Moyenne                                                             
Faible                                                           
Faible                                                                
Moyenne 
Obtenir davantage d’informations 
sur les espèces focales et le
changement d’utilisation du 
territoire. 
 
Décentralisation du pouvoir 
politique 
 
Amélioration du cadre légal 
 
